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MX REPUBLlQtTK; 

PE L’INSTABILITÉ 

»i 

, DU MEILLÈUR 

■ CODE DE LOIX, 

\’ 

t^UAÎïD IL N EST PAS FONoi Stlft 
LA MORALE , ET QUE LES LÈOIS-* 

jC 

LATEURS ont manqué DE OÉ*' 

» ■* 

NÈROSITÈ. 



Cependant. Ir scène pathëtî^ 
^ue du Châtelet'faisait un grand 
biuitdans la Capitale: on ne s’ÿ 
. •«^retenait que de la férocité , a- 
. T#me VZIL ' 
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2 . MA REPUBLIQUE. 

vec laquelle on avait arraché le 
chevalier sans vie de sa prison 
pour le Traîner , au milieu des vo- 
ciférations d'un- peuple de Can- 
nii>ales , dans le chariot décou- 
vert , qui devait le conduire avec 
oj)probre a Orléans. Zima , dans 
l'obscurité de sa retraite , en fut 
instruite la première ; deslors le 
problème du» silence absolu, de 
son héros , s’interpréta au gré de 

sa sensibilité ; elle se persuada ai- 
* \ 

sèment , qu’aprèsl avoir délivrée 
elle même de sa captivité , il avait 
été arrêté une seconde fois , et 
déteiiu.au secret, jusqu'au mo- 
ment de sa translation. Toute ef- 
frayante que lui parût la perspee-* 
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MA REPUBLIQUE. 

tive de la vengeance nationale, 
qui allait |bndre sur sa t<*te , elle 
remercia encore les inquisiteurs 
d’ëtat , de ce que lalenle barbarie 
de leurs formes servait du*Vnbins 
a l’éclairer , sur Féxistence de 
leur victime. 

Rien ne donne plus à l’irnagi- 

naiion u^je teinte romanesque, 

‘ 1 ' 

que r'eftervescence du courage , 
jointe au délire de l’amour. Zi- 
ina qui aimait comme Sapho, et 
qui comme elle sçavait mourir , 
se persuada qu'avec un peu • de 
■génie , et beaucoup d’.iud.iCe , il 
lui serait aisé d’enlever le clievà- 

I 

lier , sur la rente de Paris à Or^, 

- vA 







4 MA REPUBLIQUI.- 

léans : elle communiqua son plan- 
aux trois prétendus gardes natio- 
nales dont l’intelligence, l’avait si 

bien servie ; et comme ils s’étaient 

« 

VMS récompensés avec une magni- 
ficence de Sultane , chacun lui ’ 
promit , dans l’éxécution du pro- 
jet , le zèle et' la foi d’un com- 
plice.. , . . 

Une conjuration aussi hardie é- 
tait encore trop peu pour cette a- 
me aimante: inqtiiète pour les jours 
du chevalier , au moment critique ' 

t 

où se ferait l’explosion , elle vou-- 
lut elle meme les aller protéger. 
Elle avait conservé de son ancien 
déguisement un manteau d'unir 
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^ forme , qui joint à la finesse de sa 
taille et à sa grande jeunesse , 
rendait vraisemblables toutes les 
métamorphoses de l’enfance. Cer- 
taine den’étre pas reconnue, el- 
le sortit de Paris, le lendemain du 
départ 'de la brigade , ralteignità 
l’entrée d’une grande forêt <jui 
borde la route d’Orléans , et a- 
près avoir renvoyé sa voiture , se 
précipita seule et a pied sur le 
grand chemin , en criant du ton 

V 

du sentiment ; arrêtez , je suis 
son fils , laissez moi partager son 
esclavage. 

A la vêe d’un enfant échevelé , 
hors d’haleine *, et dont le coura- 

- A 3 




6 ' M A R E P UB L I QU E.. 

ge relevait encore les grace^ , *1® 
cri de la nature se fit enleiiclre' 
dans le cour des satellites , et 
malgré le farouclie onicier de bri- 
gade , qui voulait qu on accélérât 
lii course des chevaux , ilsanêtè- 
renl la voiture : cependani le che- 
valier , au iiiilieu du timuilte, s'é- 
tâit* retourné pour confondre 
rimposteur qui le nommait son 
pere : ses regards rencontrèrent 
ceux de Zirna , et sa voix expira ^ 
sur ses lèvres : je suis perdu , dit- 
il avec l’accent d’une douleur é- 
touffée , quand il vit la Suîtahe as- 
sise a côté de lui; ef^des larmes 
brûlantes , échappés iiivolontaire- 
inent de ses .yeux , allèrent irom- 
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MA REPUBLIQUE. 

per encore une fois l'amante gé-‘ 
lîércuse qui le tenait embrass<^. 

Mais la situation déchirante 
de Ziinà ^ ne doit* pas me faire ' 
perdre de vue l’état déplorable 
d’Éponine,de cette héroïne. de 
la raison et de l’amour, condam- 
née par sa sensibilité , a faire son ■ 
héros de l’amant que l’infortune 
détachait d’elle , et par sa gran- 
deur d’ame a aimer toujours sa 
> 

rivale.. .. y 

iMalgré la réunion bicnFaisante 
des soins de Fiai on et du concier- * 
gedu Châtelet. Éponine avait é- 
té très ion^-lems a reprendre ses 

-A4 
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8 MA REPUBLIQUE. 

sens ; retenue a elle même , s® 
voyant ëlèr^due sur un lit qu’elle 
^ avait lonj^-iemsr occupé , et n’ap- 
percevant autour d’elle qu'un 
vieillard sensible et un pere qui 
lui prodiguait les caresses les plus 
toucliaiiies de la nature , elle pa- 
rut oublier tout a fait la scène 
‘ tcrriblp’ qui l’avait conduite aux 
portes de la mort : le sage, enchan- 
té» de” son illusion chercha a la 
prolonger : il lui laissa croire que 
le poids de la chaleur et du jour a- 
vait été la cause de sa faiblesse 
et après' l'avoir fait consentir a 
prendre une heure de sommeil , 
pour rendre un peu de ressort à 
f es organes , U ferma ses rideaux , 
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EA REPUBLIQUE* ‘9 

de manière a lui cacher tout à fait 
l’angle du mur et le secréraire, 
dont l’aspect déchirant pouvait 
rouvrir ses blessures. 

f 

Eponine dormit en effet , ef 
d’un sommeil plus serein, que les* 
■ tempères élevées dan^ son ame ne 
pouvaient le faire présager. Ces 
iiilervalles du calme le plus P^tir, 
au, milieu des orages de ^ vie , 
^distinguent esscntielieinont ^ les 
conibats de l’innocence, des luttes 
tumultueuses du remords. 

Quand le philosophe se fut as- 
suré par la fraicheur du teint de 
fa hile , par la douceur de sa resi^ 

. A a 

• / 

* V 
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plration , qu’un sommeil [U’ofoiul 
tioiiijtaiL ses etimiis il se relira 
dans un coin de ra[)[)artemenf. a . 
vec le geôlier . f|u'il se pliu a ac- 
cabler des éjmnclicnients de sa 

reconnaissance. 

- ' ' ^ 

Je n'ai fa il que ce que vous au- 
riez fait, a in.i place , dit le vieil- 
lard : je trouve si rarement des 
sa^ci et des Iniro.nes ilaris ccîtc 
prison *i il est vrai que dcquiis la 
résolulioii *ce repaire du brij^an- 
da<:re et de la scléi’aicsse , s'esl lui 
peu dpurd : les Catillud qui font 
mouvoir le peuple , les co.wiLés. 
des recherches qui les' servent 
’ (iians le scavoir , in'envoyent de 
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% 

teins en tenisde prétendus enne- 
mis de la patrie, qni en font la 
gloire ; je, suis alors tenté de bénir 
riiijusiice des lioinmes de sang , 
qui en peuplant mes cachots d’ê- 
tres â grand caractère , dont je 
puis adoiicir la desüngfe ,jtne ren- 

dent moins amers les moments^ 

% 

ou la loi me force a to.urmçnter 
ses victimes. ‘ 

N 

V 

Homme de bien , non in n’as 

\ 

\ 

jaurais lourmenlé jtersnnne ; car 
les scélérats niéuies ne doivent 
être tourmentés que sur l’échaf- 
faut. Au reste je t'arracherai a 
' un emploi odieux , qui tout anno- 
jt>U qu’il est par ton ame , restera 

. -A 6 



( 




î 



ta MA KEPUBLIQU*. 

long-tems avili aux yeux de l’opi- 

ju'ori ; laisse u oi dérober niâtdle . 

uses ennuis , ei le chevalier à la 

fatalilé qui l'obsède ; je n'oublie- 

yai point tes soins généreux , et 

'^vant tle cjuilter la vie , j aurai dé-* 

xobé à r indigence èt à l’opprobr® 

ta vertueuse vieillesse.-— 

% 

11 ne me reste qu un moyem 
de reconnaître vos bienfaits d u- 
jie manière digne de vous, c est 
tte les acce])ter. Mais’que parle» 

> eus de faire des heureux, quand 
vousn éme vous touchez au dan- 
ger Je plus éminent ; quand votx'O 
^Xi^meu philosophique de la dé» 
ciaruùoa des droits , est peui-éu:# 
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en ce moment dans les mains du 
comité des recherches : quand, 
des perturbateurs du repos public 
accoutumés a distiller leur poison 
«ur tout ouvrage qui peut les dé- 
masquer..,— 7- ' . 

Sois tranquille , mon ami , le 

courage de la vertu est hors des 

» 

atteintes de ce que j’appelle le 
courage de la lâcheté. Je sçais que 
tant que mon fragment restera ma- 
nuscrit , on 230urra lui porter dans 
l’ombre des coups, que la probité 
confiante ne sçaurait parer : mais 
. au premier éveil des factieux, je 
ferai imprimer ce monument s 
pur de mon idolâtrie pour la’ H* 



b('rL(*' Française , et c’est dans le 
c if‘111’ de tous leS citoj'ens ver- 
tueux que les caloinniateurs U'ou- 
veronl ma réponse. — 

A otre sérénité en impose à ma* 
terreur ; mais permettez moi de 
vous parler avec franchise ; votre 
critique sappe notre constitution 
par sa hase. J 1 n’est donc pas bon , . 
ce Code de loix , acheté- au prix 
de tant de sang humain , qui de- 
vait ramener l’age d'or en Eu- 
rope î 

Ce Code est , comme tous les^ 
euvrages.des hommes , marqué au 

coin delà grandeur et a celui d« 

« 
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la i*aiblesse : tout ce que les Iti- 
iTiic^res y oni, mis- est aiuJessns de 
tout f'-Iogs , tout ce que lesHüi- 
sans d(’s discordes y ont ajoutr est 
autlessous de toute critique. J\ 'ais 
la marclie Vies siècles èi urera 
peu a peu cet amas informe de 
métaux litbérogèiics : de nou- 
veaux légisicueurs amont le cou- 

J. , 

rage de placer Conslitntion 
Fraiicafse' dans le creuset do la 
morale el il n’en sortira que de • 
• l’or sans alliage. * 

Bon vieillard , tu as reçu de 
la namre un cntendeincnt sain , 
.et lasoIitu<!t^ où tu vis(,car tu es 
seul au milieu des soélérais.) * 



^ • 
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« 

cmpéclié les préjugés vulgaires 
de la dépraver ; je vais t’ouvrir 
mon ame toute entière , comme 
je le faisais dans des tems plus 
lieureuA avec le dernier Empe- 
reur ; la vérité est faite pour ger- 
mer dans l iiTtelligence d un geô- 
lier homme de bien , comme dans 
celle du premier souverain de 
l’Europe. 

« ^ I 

.T’ai cru long-temsque la Cons- 
titution Française serait îmtnor- 
lelle', comme la raison qui en- 
avait préparé les élémens ; l’auda^ 

^ ce généreuse de l’insurrection Pa- 
risienne , le grand caractère que 
hi nation toute entiè^re avait dé- 
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) MA RÉPUBLIQUE. 17 

ployé à l’origine des troublés , les 
talents .de l'élite des législateurs , 
tout me confirmait dans cet heu- 
reux pressentiment ; et encore 
dans ce moment même , où la d(^* 
gradation de tous les pouvoirs 
publics m’annonce que je n'ai 
peut-être embrassé qu’un phan- 
tôme brillant , j’ai peine a m’en 
détacher. J’espere toujours que 
quelque ' génie puissant viendra 
asseoir sur le roc, un édifice po- 
litique , qui , de son coté le plus 
beau , menace de se perdre dans 
les nuages , et qu’on cessera de 

refiîarder comme des chimères 
^ *■ 

de perfection impraticables pour 
V espèce humaines , les républi-». 
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\ 

QU ES des élèves de Socrate.* 

C’est dans la persuasion ou ie 
suis , que le germe liieiilaisant 
''jcité en France par deux cernés 
ans de lumières, ne sc dévelop- 
pera pas toujours en fruits em- 
poisonnés de disconle et de mort, 
, qu'aprcs avoir montré' le néant 
de la fameuse déclaration des 
droits , j’oserai lui* en substituer 
' une autre , plus faite soit pour 
riiemme , soit pour les grandes 
mona/chies , et que je consolerai 
ma pbilosopliie gémissante , de 
s’éire long-tenis ajipésantie sur le 
\ tableau du mal , en lui laissant in- 

diquer la perspective-.du remède. 
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MA REPUBLIQUE. IQ 

Mais, mon an|i, ponrgnërir les 
Llessures d'un corps politique, 
qui sent êiicore un sang gt’n('rçux 
circuler dans ses veines , il faut 
avoir le courage de les sonder 
jusqu'au vif ; et c'est d'a[>rès cet- 
te durelc bicnfaisaiiie , que je 
dirai aux auteurs de la révoluiion 
Fi ançaise , que les deux gernieS' 
corrupteurs de leur grand ouvra- 
ge se trouvent dans l'incohéren- . . • 

' ^ •/ 

ce de la Constit ution avec la mo- 
rale , et dans leur système réfè- 
clii , de manquer de génèrosiiè. 

C’^est déjà 'un grand préjugé^ 
xontre les nouvelles loix ^ que do 
ne voir pas meme le nom de nio- 

« V 

# ■' ' ♦ 



1 
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raie articulé dan^la déclaration 

fastueuse des droits , tandisque 

$ 

l’homme , soit dans la société or- 
ganisée , soit hors d’elle , n’a de 
titres au bonheur qne par la mo- 
rale ; tandisque sans cette morale 
tutélaire , il n’y a de pacte ni 
entre les peuples et les Rois , ni 
entre Dieu et le genre liuinain , 
et parconséquent ni religion ni ^ 
gouvernement. ♦ 

Il en a coûté cher à l’assemblée 

constituante, d'avoir méconnu ce 

1 

principe ‘ générateur de toute 
bonne législation ; car il en a ré- 
sulté soit dans sesloix , soit dans 
1§ mouvement qu’elle a imprimé 
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MA REPUBLIQUE. 2l 

à la révolution , des erreurs cou- 

pables, qu’elle expiera sans doute 

un jour par ses remords : l’oubli 

de la morale l’a conduite plus 

d’une fois a outrager la morale. 

¥ ■ 

Je voudrais ne plus fatiguer 
ma pensée , en la ramenant à la 
déclaration si injustement célé- 
bré , qui sert de préambule à la 
nouvelle Constitution mais si 
le paradoxe de l’égalité des droits 
a armé le peuple contre le pou- 
voir , et relâché en France tous 
les liens sociaux, c’est qu’il con- 
duisait tous les hommes sans 
principes a outrager la morale. 

La morale , pour r homme d’é-r 
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tatrjnî voit tout en grand ,* n’est 
autie^cliose que l’art d’étre bien 
avec tons les êtrès qui ont a\'ec 
nous quelque rn>){H)rt ; d’après 
cette, définition , bon vieillard,' 
examinons ensemble , continent 
cet art sublime a pi'i su!>ir qncl- 
qu atteinte do la part d'un* pa- 
triotisnio , qui n’avait d'autre ba- 
se que la cliiiuère del’égalilé. 



TiC peuple de France s’ Iionorait ' 
d’un culte , qui suivant douze 
cents ans de préjug.'s , avait sa ti* 
ge dans le ciel, et sa racine dans 
le, cœùr de 1‘ homme; les législa- 
teurs le lui ont ravi tout d’un 
✓ '■ 

Coup , sans avoit tenté aupara- 

‘ " f 

/ 

V ■ 
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_ t , 

* - ■# 

vant de l'apprivoiser par degrés 
avec le culte simple et suldime 
de la nature ; de là une multitu- 
dé sans principes , n’ayant plus 
de point d’appuy pour reposer ^ 

sa conscience , voyant le néant 

d'une révélation , sans atteindre 

« 

au culte du sage qui la remplace , 
a secoué le joug de, la morale 
croyant ne déposer que le far- 
deau importun* d'une fausse re-, ■ ■ 

-J • • ; ••v 

ligion. 

I 

Le culte antique de la nation 
admettait une hyérarchie sacex’- 
dotale , vraiment imposante^pour 
le vulgaire , parccqu' elle parlait / 

a la fois aux yeux et a i’eniende- ■ ‘ ' 

« 

< ' ,1 
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ment : mais le peuple instruîl 
par la Convention , que le vête* 
ment seul distinguait le ministre 
de dieu de son adorateur , s’-est 
cru authorisé a dépouiller Le sa- 
cerdoce, pour le contempler dans 
toute sa nudité ; il a accueilli le 
pinceau de TAretin, quand il a 
traîné dans la fange le roi-pon- 
tife de Rome ; il a insulté aux 
prélats proscrits et fugitifs , qui 
aimaient mieux rester pauvres 
que deshonorés : il a attenté aux 
moeurs publiques , en frappant do ^ 
ses mains impures des vierges sa- 
crées,qui ne pouvaient se défendre 
contre tant d'outrages, qu’avec 
leur foi , leur pudeur et leur vertii^ 
* Üh 
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Eh î comment le peuple n’au- 
rait il pas attenté à la morale , 
dans son déchaînement indécent 
contre le clergé , puisqu’ au sein 
même de l’assemblée constituan- 
te , on accueillait avec transport 
cette maxime digne de, Machia- 
vel , qù’oter à l’église des biens 
qu’elle étalait peut-être avec 
trop de faste , c’était la ramener 
à son état primitif? coifl me si, di- 
sait un des Démosthènes de Lpn- 
dres , ce mot odieux signifiait au- 
tre chose, dans la bouche des dé- 
prédateurs , que la ramener a sa 
persécution originelle et asapau- 
^^eté ! 

• Tome VUE ' . B 




2^ MAREPÜBLIQUK. 

les < rôprc'seninnts Franraia 
avaient eu quelqu'éiincelle du 
ge'mie de l<-gislalion , et qu’ils 
eussent voulu’'coiisacrer au bon- 
heur de l'iiomme quelques prin- 
cif'ies d’égaliié , ils les auraient 
placés, dans Tunique chapitre qui 
pouvait les admettre , dans celui 
qui aurait traité de la morale de 
ThoimiKe, en raitport avec Tôr- 

donnateur des mondtts. 

% 

C’est, là que les régénérateurs 
auraient dit, en ranimant un 
peu le langage austère des loix; 
car il est permis peut-être d’a- 
voir deux SI vies , Tuii pour 
raison des sages , et l’autre pou^ 

K 
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Tima^ination de la multitude. 

t ® ^ / 

« Hommes , que la terre dnliè- 

■ « re renferme dans son sein, ne* 

¥ 

« cherchez vos vrais titres d’é- 
« ^alité , qu'a l'époque où vous 
« >co(nmencez d’olre , et celle 
« ou vous n êtes plus : si lé mo- 
« narque superbe , et le plé- i 
« beyen obscur ^ naquirent é- 
<5 gaux , c'est qu’ils naquirent a- 
c< v^ec un sentiment uniforme de 
<c leur faiblesse ; s'ils meurent é- 
« gaux, c'est que, quand l’argile 
(C de riiou ime SC décompose , la 
«cendre liaïuaiiie renfermée 
« dans un mausolée,, n’est pas 
fc d;^vine autre nature que la cen- 
dre vile qui git sur la. poussière. 

B 2 
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• 

.ce Avantiqüe les Aires intelligents 
a. entrent dans lejnonde social , 

,« la nature porte également sur 
et tous le niveai^de la faiblesse : 
ce quand ils en sortent, c’est.la re- 
cc ligion qui porte sur eux le nî- 
cc veau de l’éternité. 

I ^ 

Il ne serait peut-être pas im- 
possible de pénétrer les sophis- 
mes, qui dans l’affaire désastreuse 
de la proscription du clergé , ont 
pu conduire là Convention na- 
tionale à pervertir la morale du 
peuple , la seule chose respecta- 
ble dans sa religion. 

/ 

• Les lumières , comme I’oïl 

i 

* . • 
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N 

sçait , avaient prt'paré Iff régéné- 
ration de la France ; et l’abus àes 
lumières, dans des liomrhes sans 
génie , a rendu celte belle révo- 
s, lution, non moins désastreuse que 
les crimes du pouvoir arbitraire 
dans l’ancien gouvernement ; il 
faut l’attribuer en grande parlié 
à l’inexpérience des demi-pliilosô- 
pbesqui composaient la masse de 
la Convention nationale ; ce sont 
. eux qui ont imaginé qu’un peu**- 
pie égaré pendant^tant de siècles 
par les erreürs sacrées des rëvé-r 
larions , pouvait être ramené tout 
d’un coup au culte simple et sui 
blime de Socrate^IIs n’ont pas vA 
«que pour des entendements gros^ 




v-^O MA .REPUBLIQUE. 

siers , I.'^raison ri’éraif antre chose 
que riiabiiude dc^ anli 

ques, ei que si Ja philosoj)hic ë- 
tait la religion des Jionunes éclai- 
rés , c était, la plus absurde des 
religions qui devenaiL iâ philoso- 
phie de -la muhiiiide. 

Pour te convaincre encore 
plus , bon vieillard , coinbién le 
piiilosopliisme , je ne dis pas la 
piiilosophie , dans les régénéra-- 
leurs, a contribué a perverlir l'a 
ïuo-rale publique , il lauL descen- 
dre avec loi', dans quelques détails 
ilirla composition de la Conven- 
tion nationale, lUeii lie '' donne 
vue plus juste tuée de ses opéra^ 
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tiens, que de se pénétrer de l’es- 
prit dominant qui la fjüt mou- 
voir ; car dans toute macliine po- 
_ litique , on connait les effets , ‘ 
quand on connait le jeu des 
rouages. , 

Il s’est trouvé quelques sages, 
parmi les législaieurs , de ces sa- 
ges que le* Portique Grec aurait 
avoués , joignant au génie qui 
voit le Lien , l’aiue lorie qui l’ëxé- 
cule : mais ils étaient en trop pe- 
tit nombre pour avoir quelqu’ in- 
fluence , excepté peut-éire^dans 
les grands dangers de l état , où 
P effroi général forçait tous, las 
, j>ariis a se rallier un moment^ aw,-: 
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lourdes lumières et de Irf vertu. 

Dans les circonstances ordinai- 
res , la Convention était maîtrisée 
par des hommes ^ qui avaient 
mqins le génie des Zénon et des 
Épictète , q^ue l’art de parler leur 
langue , et il faut distinguer avec 
soin deux 'classes patmi ces demi- 
philosophes. 

Les uns étaient de bonne foi ; 
tels que cette foule ’ de légistes , 
qui secouaient pour la première 
fois la poussière du barreau , pour 
discuter de grandes questions 
d’état : ces gens de lettres , dont 
le talent vieilli dans les ai ts d’»i 
grément , s'étonnai ttUétre devo^ 
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nu tout d’un coup patriote : cet- 
te fleur du haut-clergé et de la: 
noblesse , qui malgré les préju- 
gés de corps , s’honorait d’un 
commencement de lumières.* Il 
rie leur a manqué a tous que dé 
s’ être crée des principes, contre 
l’éloquence sophistique de leurs 
orateurs , d’avoir eu le courage 
' de maîtriser le cours des événe- 
mens , et d’avoir apporté dans 
l’aréopage national le génie de 
la législation. ' ‘ ' 

\ 

Mais il s’était glissé parmi les .. 
régénérateurs , une autre espèce 
de demi-philosophes, bien plus 
dangereuse , parco qu’ayant été 
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cllç m(*nje l»)ng-tems vieil rfi« tlii 
pouvoir absolu , elle semblait 
inarclier a sa ciesiruction , avec 
la double <';pée du patriotisme et 
tié la veii^^auce : parce tpi eile 
voilait ses attentais contre la mo- 
rale , avec celte austérité tie 
J 1 I- » urs avec laquelle on niene un 
' vul^au e iuibéciiie , qui n'a de foi 
qu'au nias(jiie delà vertu. 

V 

.raurais voulu ne point désigner 
nr.e ‘classe d’bomn’cs , par un 
nom que la haine leur a donné ; 
niais c'est en ce nionu'nt 1 unique 
rnoyeu de me faire entendre ; et 
il faut, l)ien que le mol Janséniste 
, /si célébré au teins de, Pasclial ^ 
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«•■si avili de] uis-nn '‘flènii-siècle 
c'Ciiappei emabôiiçlie.^ 

Depuis lonj;-te:ns , I es Jansé-J 
nistes, comme d<‘S nobles d(^gra- 
dés , ne vivuientplus rpie de l’an- 
tique renomn.ée de Pon-royal; 
niais depuis que la nation n'arta- 
chaitplus de prix aux pompeuses 
baî^aLeUes de' leur scholastique, 
depuis qu’en s acharnant sur lej 
jc^suites vaincus , et sur les vrais 
’pliilosophes qui ne le seront ja- 
mais , ils avaient montri^' tout leiif 
fiel Théologique et^ toute leur 
in! 6léiance, l'opinion publique,' 
en leur arrachant Ip masque de 
sainteté , avec io(|ucl ils en im-. 

M ^ 

y 

0 
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posaient ajan peuple imbéciilc, 
les avait frappé de mort. 

Le néant auquel un public é- 
• claire condamne des sectaires , 
est le plus grand supplice qu’on 
puisse leur inlHgor. Les Jansénis- 
tes, pour s’y dérober, composèrent 
adroitement avec le dieu de 
Quésnel et d’Arnaud, pour-qu’il 
leur fut permis de brûler quel- ' 
ques grains d’encens sur les au- 
■ tels du dieu des philosophes_ ; et 
sans s’effrayer du monstrueux 

• assemblage de la théologie et de 
la raison , ils se montrèrent tout 
d’un coup les apôtres les plus ar- 

• ' i^ents des lumières , affin d’ obte- 

nir 
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urun raïig parmi les l gislalcnrs.' 



Les Tansêriisros ma^gr*' le fils-* 
«rëdit de (nûtes les secfps r. li- 

i 

gieuses , avnieri-' un parii pnissa >t,- 
qui (wbaliiit dans i'ombre , pauni 
les patriarches de la l'auie robe » 
au sein du clergé suLaIrerne . et 
surfour dans Tordre des hommes 
de loi; ils employèrent evec tant 
de succès leurs machinations clan' 
destines , que non seulement ils 
*se firentdonnerdesplar.es de re- 
présentants , luris qu’ils parvin- 
rent quelquefois à maîiris(T la 

masse de rassemblée , comrîosée, 

• * 

comme nous T avons v?l , de genfi 
#6 bien defui-philosoplies. 

Toraa VlH 
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C’est de l’allianJe contre na- 
ture du Jansénisme, et de la phi- 
losophie , et surtout de.Iapré- 
ppndérance du Jansénisme , dans 
quelques unes des discussions 
majeures de rassemblée nationa- 
le , que sont nées «n grande par- 
tie les erreurs religieuses du nou- 
veau Code , ses contradictions , 
et par contrecoup les crimes dont 
s'est souillé , dans la Métropole et 
aux Colonies , un peuple sans^ * 
fi-ein , a qui on a oté , au nom de 
Dieu , son argent et sa morale. 

C’est le Janséniste , le plus é- 
goïsie coirftne le plus intolérant 
jdes hommes , qui redoutant d« 
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voir ses créances sur^e trésox; 
public engloutis dans sa banque- 
route , a conjuré contre le cler- 
gé , affin qne la nation enrichie 
par ses usurpations , le payât lui 
mâme avec les dépouilles de ses 
victimes. 

C’est lui, qui dans le repaire de 
sa petite église , a fabriqué ce 
'mensonge audacieux à la liber- 
té et n la religion , qu’on appelle, 

la Constitution ci\gle du clergé. 

• ^ 

C’est lui, qui en imposant aux 
prêtres des serments que la poli- ^ ' 
tique et la *morale désavouent , , 

les a places avec une perfidie in-. 



t . • 
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^(^nieuse ipntre leur conscience 
et la Ir)i , et ne leur a laissé qa© 
l’aFfreuse alternative d'être pa- 
triotes sans Ijonneur . on de con- 
server riionneur sans patrie. 

Et si jamais une pareille inqui- 
sition égare quelques prêtres ré- 
. fractaires , si elle allume dans 
leurs mains Coupables les torches 
du fanatisme , ce Janséniste , im- 
.placable dans ses vengeances 
voudra , n envoûtons point , les 
punir des attentats qu’il a fait 
naiîre. Il, tentera de leur arrs^- 
clier une faible pension alinien- 
taire qui ne nourrit plus que leur 

‘désespoir ; et lorsqu'il verra ces 

\ 
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înfortiiru^s se clébailre avec desar- 

* • 

mes saciées sous les j'ieds de 
leurs oppresseurs , *il apj ellera 
des bourreaiix pour repousser 
leurs anaihemes. 

Tu as connu, bon vieillard, 
ces Jansénistes , qui ont tant irta • 
nofuvré pour reridrq^ odieuse la 
plus belle des révolutions ; ils ont 
langui assés long- tems ' dans les 
prisons , où le despotisme les te- 
nait renfermés , sous le faible 
niinisu'ré de Fleury , et par les. 
intrigues d un fanatique imbécii- 
le , qui s’étonnait luiméme^d’étre 
F.vri ue de iVlirepoix. L’oppres- 
^ sioii leui' a donné un lustre , quo 
. • ' C 3 ’ 
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ne méritaient ni leurs personnes 
ni leur cause : nés pour l oubli , 
ils sont faits pour y rentrer , et 
dans tout gouvernement sage on 
ne s’avisera ni de les persécuter, 
ni d’eiiFaire des législateurs. 

La^’Convention nationale n’a 

. t 

pas eu besoin de 1 intervention. 

du Jansénisme, pour attentera la 

morale dans la ptoscription de 

la noblesse*: il est certain qu’a- 

près la nuit des sacrifices, lorsqu© 

les descendants des anciens ( be- 

» 

valiers Français , renoncèrent 
volontairement a tout privilège 
oppresseur , c était blesser les ^ 
mœurs publiques , quç de déy 
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pouiller ces hommes généreux • 
de leurs ancêtres, et que si jamais 
ces infortunés, ne se sentant plus • 
le courage vertueux de tout souf- 
frir d’une Patrie ingrate , s’ar- 
ment pour la vengeance odieuse 
des Narsès , les régénérateurs 
auront à répondre auprès des siè- 
cles , de tout le sang que ‘leur 
inexpérience en législatiori aura 
fait répandre. 

Et ce' n’est pas seulement dans 
le Code donné par la Conven- 
tion, c'est dans la plupart de ses 
démarches publiques , qu'on voit 
' empreint une sorte de dédain rér 
' fléchi pour cette morale éterneii 

; . C4 
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le • »(* 1 l'oijinie , sans lafjnplîe toirt 
< irlre st>cial n'est qu une grand® 
injure à la raison. 

An com.rnencoment clela-r^vo- 

t 

lui ion . lorsque le sage ministre, 
qui 1 it\’aîl pré[)ar('e , revint de son 
exil , port(^ dans les bras de la 
Prance eni/ère , et (jn’entrai- 
nant r lidit’l de \ille de Paris ptur 

f 

sa douce et*' criueusè é!o(juence, 
il enobrtn. la liber! é du l)ar«*)i do 

• Z' 

Jlézern al, et une amnistie gém^ra- 
le en faveur fies uansfu ’es . ri’a— 
t'OM . as vLi les assassins des Ber- 
tl'.ier, (bsLai'iiav et des Fi'‘ssel- 
les , la enertout à'cfni;) b's/iis- 
fei'tcts de la Capitale a 1 idt e etfan* 
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ge qu’on avait plus besoin 'des 
passions fougueuses du peii le 
que de sa sensibiliié ? et pour 
comble de calamité publique . la 
Convention nationale accueillir 
cette nlorale des tigres , retirer 
Une grâce demandée parie cour 
d un sage au ca iir d un grand 
peuple , et faire revi\ re les tables 
de proscrij)tionq>uur des citoyens 
qui ne llivaieni pas la patrie , 
mais ses réverbères et ses bour- 
reaux. 

Je no retrouve point la morale , 
dans Celte iuule de serments que 
les créateurs de la liberté ont exi- 
gé de leurs concitoyens, et surto^V 

C5 
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de leurs viciiines : c est d’abord 
se dé irr singtili, re i.eut de sa 
cause. Cjue d y associer sans cesse 
rordoniiaieur des mondes , pour 
effrayer jtar 1 intervention de ce 
garant , ceux qui seraient tentt^s , 
d être parjures. Le serment est 
une des armes favorites du des-_ 
potisme. et ne devrait se trouver 
que comme trophée , dans les » 
mains des hommes gén#eux qui > 
«n ont fait la conquête: 

D’ailleurs. quelle peut-être Tau- 
thorité des serments , dont on en- 
toure une Constitution qui n’est 
gas faite encore , qui portera sans 
I empreinte des passions^ 



% 

■% 
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tumultueuse dont la Conventioa 
nationale est agitée , oé d'apres 
l’inexpérience connue cTfcs ora- 
teurs qui la maitrisent, le sopliis- 
me se trouvera à côté de la vérité, 
et le machiavélisme de la demi ^ 
piiilosopliie , auprès du langage 
franc et élevé des lumières ? 

J'ajouterai que ces serment* p 
ayant été presque toujours exigés 
par la terreur , sont de nature 
lorsque le danger cesse , à appel- 
le!: le parjure. • 

Peut-être mérne que, si on vou- 
lait approfondir la théorie bien 
pieuve encore du serment , oa 

.G 6 

* I 





\en ait . q'ie n « tant, dans sa signî* 
jQcarii II d.emriilaii't;. que la sauve* 
J un eoniiacr,'il doit, 
j'/Mir avoir quelque validité, en- 
ehaîiier les liojiirvies qui 1 exigent, 
coiiuiie ceux qui le prêtent ; ec 
ou*fi!iisl,lurs<|ue le pouvoir ne ju 
rc i5a^ de rendre heureux lepeu 
]ile (ju il vieiiL de subjuguer, le 
^•eujde j)eiu se dispenser de iu- 
l'cr qu'il obéira aveuglément aci 
pouvoif. 



Crois en , Jion vieillard, me 
2ongiie expérience : il n'yaqu# 
les chaînes voioiifaires qui lien! 
les hommes ; loures les autres. s#> 

Wiseiu eiiue le« iuaiiu des 
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lateurs inéptes , qui en veulent . 

entourer le üusceau mal assorti 

; 

de leurs loix. On n’a jamais exlj^é 
de serinent des Prijuitifs Améri- 
cains , et jamais ces liommes de 
paix n’ont attenté au bonlieur de • 
la patrie ; si les régénérateurs de 
la France avaient eû l’art de lui 
faire aimer sa révolution ,-le vœu 
delà conserver .serait dans 1© 
C!^‘ur de tous les Français , et ou 
n’aurait pas besoin, en l’arrachant 
•de leur bouche , de leur faire l'in- 
juie de se défifr de leur probilé. 

Je regarde encore comnie une 
îrrrncnVn conl’ruede la rrrorale, 
l'infoucîiU-Cv des léglsiaLcurs pour . 
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ces libelles sans cesse renaissants,’ 
pour ces manufactures périodi- 
ques d’impostures et de calom- 
nies , qui vont assaillir toutes les 
renommées, depuis le tbrône jus- ' 
qu’à fazile obscur du sage. Tant 
qu'une loi vigoureuse ne viendra 
pas refrener toutes ces plumes 
injpures, qui font haïr le patrio- 
tisme , quand elles en adoptent 1« 
langage , les mœurs publiques 
souffriront plus de la liberté de 
la presse , que les victimes dO 
l'ancien despotisq;;ié ne souf- 
fraient de son esclavage. 

Une philosophie austère n® 
tTOuvera->elle pas aussi très 



/ 
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morales la plupart des grandes 
opérau'ons de financts /que l’in- 
surrection Française a fait naître, 
et dont la Convention ne peut s'é- 
norguefllir, que parce que le mi- 
nistre Aristide, qu'elle déteste, les 
regarde comme les seuls rësuljats 
qui resteront de ses travaux , dans 
la mémoire des liomnies? 

Etait-ce aux émules des Nu- 
« 

ma et des 8ulon , à triompher 
de l’invasion des biens du clefgc, 

' et des ordres de Clievalerie , sous 
le prétexte que par cette heu- 
reuse audace , on comblait le 
gouffie de la dette publique ?par 
quel étrange renversement des 
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princîpjBS , veut on que tout Cffl 
qui est utile» un état qui s'orga- 
nise soit juste ? nsMirt^nient si la 
Fiance en était venue à ce pério- 
de de perfection philoiôjdiiqiie-, 
où ellç ne trouverait son intérêt 
que dans l’harinonio général© 
des ('très, <^tdansles loix imn ua- 
bles de réqnité , elle serait cléjh 
tonte orgariisée , et ce seraii lui 
faire lapins cruelle injure que de 
lui do iner des lég’slateurs, 

Les finances puîiliqiies une 
fois arracliées des 'mains des*dé- 
prédateu/s , l’or de la nation 
n’allant plus s’égarer dans les 
«nains inqtures des favoris , M 
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fesponsabilité des ministres «i* 

' t 

surant dt^sormais aux peuples qu« 
le prix de leur sang et de leurs 
sueurs ne servirait plus aux ty- 
îans a les opprimer , il sembla*! 
dans les mœurs g(^n^reuses d’uix 
grand peuple , d’adoucir le sort 
d’une foule d’I^ômiues, 
par la révolution , qui avaie]|^ 
vieilli dans lliai.iinde iudiscroKl 
de 1 oj;uI(*nce , et que le reloup 
de l'ordre condamnait dé sormais 
a Irt^ plus liintiilianie pauvielé: 
mais la Convention a repoussé 
loin d’elle a\ ec déoairi imncsces 
idées morales de clémence : elle, 
a rejet i-é le plan a imiralib* d'une 
éaisse ue dédommagemem,qui lui 
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avait été. tracée par un nouveau. 
' Sully ; et pour ajouter au 'déses- 
poir de. tant d’infortunés qui se 

V 

débattaient encore sous le despo- 
tisme populaire , elle a place k 
la tête de ses comités de pension, 
de ces hommes de bien a la façon 



jîjks sectaires , qui par leur regards 
^rarouch es provoquent le murmn- 



^rarouch es provoquent le murmu- 
re , dont l’accueil même sembla 
une ironie insultante , et qui 
forts de l’impuissance de leurs 
victimes, les tyrannisent sans dan- 
ger, en parlant de leur probité sé- 
vère?, et les écrasent au nom d« 



la vertu. 



Je ne trouve rien que d’immo- 



Digitized by Cooglc 



l 



i * ’ ; 

n 

MAREPUBLIQÜIS. 55 - 

rai , dans l’idée d^^l’ assemblée 
Constituante , de rendre forcée 
la Contribution patriotique , qui 
n’aurait jamais été adoptée dans 
l'origine par' l’enthousiasme du 
civisme , si on ne l'avait annon- 
cée ftomme volontaire. Mon cœur 
se révolte , quand pour obtenir ^ 
le payement de cet impôt for- ^ 

^idable , auqqei sé refusent tan- 
tôt l’indigénce honteuse , tantôt * 
la mauvaise loi , je vois cette Con- 
vention prostituer sa dignité, jus- « 

qu'a copier toutes les basses ex- ^ ‘ 
actions de la rapacité linancière , , ’ 

obliger les créanciers de l’état, 
s'ils veulent obtenir quelques fai* ' * 

bies débris de leur antique for- ' 
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tune \ de s’enlourer cle formes 
\ inquisiLorial^s , et faire acheter 
ainsi aux citoyens , par des sacri- 
fices Cruels dont sim orgueil se 
joue, le simulacre de leur liberté. 



Je regarde encore comme un 
attentat contre les^ moeurs pnbli- 
ques, cet effroyable débordement 
de papièr-moiqiaye , qui destiné 
à remplacer le numéraire que sa* 
prôîence fait disparaitre , perdra 
peu à peu jusqu'à la moitié de' 
la valeur que la nation lui impo- 
se , doublera, par faccroissement 

% 

du prix des denrées la mis re du 
peuple , et ne servira qu’a ati- 
naenter riiydreelïrayante delà-; 
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gîôtage , et a voiler à fa mullilucl# 
le spectacle^ hideux de la ban- 
queroute. 

Le plus grand vice peut-être 
du nouveau (.'ode Français , est 
d'avoir mis sans cesse les loix ft 
îa place des moeurs : ce qui était 
un moyen infaillible, d’arriver 
par la cliute des mœurs à la dé- 
cadence des loix. 

Philosophe , dit le geôlier , vo- 
tre opinion lumineuse sur l’ins- 
tabilité des législations qui n ont 
pas la morale pour base , n’est 
pas neuve pour moi ; le ba- 
ron de Bézenval que je consolais 
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çfuelqup foi» dans cette prison , 
m’a dit souvent que telle était la 
théorie du sage Netter , un des 
plus grands apôtres des moeurs 
qui ait honoré le ministère : Tin- 
fortiiné avait même mis par écrit 
la substance de la doctrine de 
. son illnstre ami sur ce sujet, et 
en voici un fragment, transcrit de 
la main dn chevalier de *nile- 
neuve. 

' « La morale sert a tout ’ , et 
« l’on est bien présomptueux en 
« législation , quand on croit 
. « que l’esprit peut la suppléer. 
« La morale est la sagesse des 
« siècles ; ceux qui la conaiiliens, 



-1 s . • ’ 1 ' 
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ceux qui la respectent se ran- 

« gent autour d’elle , comme au- 
« tour d’un fanal dont Ict flam- 
•t me brdlante est toujours Cntre- 
« tenue. 

« La morale deâ législateurs 
« est peut-être la moins restrein- 

^ de toutes , parceque dans 
a une infinité^ d’arrangements . 
i< civjls , ils sont placés audessus 
«des réglés ; mfiis ils ne le sont 
« jamais au dessus da la généro- 
« sité envers les faibles , au des- 
fc sus de l’amour de l’ordre, et de 
« toutes les vertus primitives. 

« Combien n’eut pas été plus 

I 

# * 
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« J ass.f*ni/)Iëe* nationale , si d*ao 
« 

« Corel avec la morale , elle en eû» 

« ,inî’ os^' a la France paf la hau- 
te renrdc son caractère et par la 
tt stabilit(^ de ses principes! elle eut 
« alors dirigé tous les esprits sans 
« effort ; elle eut parti comme 
« ombragée par toutes les idfcs 
« de justice et de raison-, et pla- 
. ' « coe sous ce chêne antique et 

« sacré , dont les racines profon- 

« 

ce des semblent toucher à un aii- 

tc tre monde , et dont toutes les 

ce branches sont nourries de la 

c< rosée du ciel , ses décrets tou- 
' \ 

cc jours associés a l'esprit de la \ 
a morale , eussent été reçus corn- 
et 
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« me des oracles , dans toute Té- ' 

« tendue de la monarchie. 

4 

Le geôlier , en allant replacer 
le manuscrit dans le sëcréiaire , 
entrouvrit involontairement le 
rideau du lit, où Eponine reposait; 
il ne faut qu’un souHe pour trou- 
bler le sommeil le^ger de l’inno- 
cence ,*et l'héroïne s’éveilla. 

• % 

A la vue de ce sécrétaire , de 
l’angle du mur clsargé de devises 
cheres à son coeur , contredequel 
il était appuyé j et surtout du si- 
lence effrayant de la prison , É- 
ponine sentit renaître tout-à- 
coup toutes les idées si touchan- 

XoMEVlil. . D‘ 
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tes et si douloureuses , qui lui 
vaient échappé pendant le calm®* 
de ses sons : elle s'élance hors du 
lit, et tombant aux genoux du phi- 
losophe , mon pere , dit elle avec 
l’accent de l’effroi , il m’aime ei 
■ il va mourir. 

A peine ces mots étaient il» 
prononcés , quelle apperçut le 
geôlier qui revenait sur son siège, 
après avoir rétabli mais trop* tard 
* le désordre du rideau ; confuse 
alors d'avoir eu un témoin du 
sentiment le plus secret de son 
cceur , elle saisit avec transport 
Ifes mains de son pere et en voila 
son visage ému , comme pour dé- 

' r • . . 

t ' 

r ■ 
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rober sa rougeur, a ‘des regartls 
qu’elle croyait faits pour l’iiumi- 
lier. Pudeur céleste, qui purifie 
jusqu’à régarement des sens, et . 
dans une ame’à la fois neuve et 
forte , élevée l’amour à la hauteur 
de la vertu ! 

Le sage , les yeux tournés vers ' 
le ciel, semblait implorer son se- 
cours , pour concentrer son atten- 
drissement au fond de son coe ur ; 
pour ffe geôlier, moins maitre de 
lui même , il laissait couler des 
larmes de ses yeux, desséchés par 
le spectacle continu de fin fortu- 
ne : niais tous deux gardaient le 
ÿijence. La jeune grecque selèv# 

D a 

V 
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tout-à-coup , et fixant les deux é~ 
très sensibles qui semblaient lui 
avoir arraché son secret ; non, 
s’écrie-t-elle , l’ascendant qui 
m’entraîne vers un infortuné qui 
bientôt ne sera plus , n’est pas de 
la faiblesse ; je sens qu’on peut 

I 

aimer sans rougir, l’être vertueux, 
qui ne tient plus que par un fil a 
une terre ingrate mon délire 
même m’honore, parce qu’il est 

tout entier dans mon ame et non 

# 

dans mes sens. Si la patrie de ce 
jeune héros avait été juste, com- 
blé d’honneurs et de gloire , il v 
n’ aurait peut-être jamais sçu c^im- 

» V ' _ 

bien il m’était cher , mais je veux . 
"le lui apprendre sur l’échaffaut*. 
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Ce beau mouvement de*]'t'io- 
-quence la plus pure ne pouvait 
manquer son effet. Le sage se 
lève avec précipitation et serre 
sa fille dans ses bras vénérables, 
âvec une chaleur qui double en 
lui les forcps de la nature. Le 
geôlier qui croit voir dans Thé-* 
roïne une intelligence plus qu' hu- 
-maine, tombe un genou en terre , 
les bras étendus , et reste proster- 
né. J’entensjdit Éponine,vos âmes 
vertueuses répondre à la mien- 
ne : hère de votre suffrage, je 
déherai le ciel et la terre conju- 
rés contre un héros.... rnon pere, 
oui ,,jt le vois , vous nfavés tout 
accordé , et une froide prudenca 

© 3 
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m 

ne vons fera pa.s retirer le pln« 
g.Tand des l*ien laits- que j'atten* 
de votre tendresse ; volons à Or- 
léans : laissés moi arracher à nn 
l’onveaii vSorrate la conpe de 
C’güe qui peut-être touche déjà 
à 665 le vres, où la boire avec lui — . 

Le sage vit aisî'inent combien la 
raison serait faible , auprès d’un# 
aine vvre d'amour et de vertu , 
et sans cliercherà pénétrer à quel • 
dangers l’entraînait sa condes* 
cemiance, il lira la hâte les ap- 
prêts de sm voyage, qui fut fix^ 
pour le lendemain. 

’ jtpoaine , sous prétexte qu'ellf, 

0 

i 
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renaît de goûter quelques heu- 
res de repc^s , voulut veiller jus- 
qu au .moment du départ : joinais 
Jes lieuies n’avaierjt coulé plus 
lentement au gré de son impa- 
tience ; on toucliait a ces longs 

D 

jours du Solstice d’élë, où le soleil 
de la veille semble s’unir par un 
lieureux crépuscule au soleil du 
lendemain, et elle se croyait en- 
T€lop[)ée dans la nuit pres(p’é- 
ternelle du Cercle Polaire ; enfin 
«ne faible aurore vint , en réveil- 
lant la nature, rendre une sort® 
de sérénité au cœur de l’hérome; 
une voilure légère reçut le pbi- 
'losophe et sa fille , et les porta e4 
peu d heures loin dé la Capitale^ 
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Sur le point d'entrer dans un 

village de peu d'apparence , un 

tuiHulie affreux se lit entendre à 

¥ 

quelques pas des voyageurs : c’é- 
tait tics soldats d’assés bonne mi- 
ne , mais égarés par le désespoir , 
qui , r imprécation a la bouche et 
le poignard a la niaîn . menaçaient 
les jours d’un homme à figure si- 
nistre , ^ débattant soiJfs leurs 
pieds, et aimant mieux mordre la 
poussière qu’ensanglantaient Ses 
blessures , que de descendre a 
implorer sa' grâce. Éponine re-' 
connut dans ce malheureux, celui 
des membres du comité des re- 
cherches de Paris, qui avait con- 
juré avec leplus de lâcheté con« 
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-tre la vie de son père ; quelle 
jouissance pour l ame vindicati- 
ve d’un Atrèe où d’un Coriolan ! 
L’héroïne, que l’indulgentc^natu- 
re avait pétrie d’un autre argile , 
s’élance de la voiture, arrache 1 ar- 
me terrible du principal assassin , 
et couvre la victime de son corps, 
tandisque le philosophe , qui ne 
voyait plus dans son ennemi , 
<ju'un homme dont l’infortune 
rendait la personne sacrée , plaide 
sa cause avec cette éloquence d’a- 
bandon. faite poiu subjuguer tout 
cÿ qui n’a pas fait divorce aveo 
la nature. 

• O vous, que votre sensibilité é- 




i 






7© MA RE P TT 11 L I Q UK. ' 

gare . dil le cher r]u'Éponine ve- 
nait de (Ît's riLer , sçavez vou§ 
qn*d est le brigand dangereux 
dont vous proK^gez la vie ? c est' 
un de CCS inquisiteurs du coudté 
des rcclicrclies , qui , à la I)onte 
d’une nation généreuse , compte 
les services qui! rend à la Patrie, 
par l'abondance des larmes qu’H 
fait couler et du sang qu’il invite 

I 

û tépa-idre. Ir nibousiaste àttrabi- 
'taire de la liberté , qui semble 
] ay pitr ie dest'Olisme pour fai? e 
.liair la révolution qu’il ]>rotège 
fivec ses cachots et ses gibets , il 
a peu ;ié u'i oinmes de bien 'les 
prisons républicaines, il lient 
mon pere innocent garotté d«- 
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puis vingt mois dans les liens d’un 
décret ; on lui attribue la mort do , 
Favras, et jusqu'aux longues infor- 
tunes d’une héroïne du Pélopo- 
nèse , qu’on nomme Éponine. 



Eh bien , mes amis . dit !a fille 
du sage , Risque la force Vous a 
fait vaincre, faites oublier par vo- 
tre g^'nc^rosité le crime de votre 
victoire. Osez m’imiter : je par- 
donne a cet homme cruel ,et je 
suis Éponine. 



A ce nom d’Éponine , tout-à- 
coup la scène cîipnge. Un nou- 
veau jour semble luire aux con- 
jurés ; leurs yeux qui étincc- 
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laient de rage brillent d’un fea 
plus doux , et ■ abandonnant de 
con'cel't leur vicûnre , ils tombent 
pleins d’admiration aux genoux 
de sa libératrice. Cependant, un 
peuple immense accourait (Je 
toute part, Éponine fit signe aux 
soldats de se disperse#, et avant 
que le sujet du tumulte 'put s’ é-^ 
claircir , elle emmena dans lapre- 
TO’cre hôtellerie , l’inquisiteur 
sanglant , égaré , et dont l’ame al- 
tière s’étonnait de s'ouvrir pour 
la premère fois au remord. 

I.e philosophe et sa fille , pro- 
diguèrent aù' blessé soit les dis- 
ÇOtus consolateurs*, soit les soins , 

ingénieux 
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ingénieux de la plus louc]]an^e 
sensibiîit(^. Heureusement sea 
playes , toutes superficielles , n’ é- 
ta ent que l’effet de scs effoPts,en 
se débattant sous les soldats qui 1» 
foulaient aux pieds , et le plus 
simple appareil suffit pour en fai- 
re disparaitre le t'anger. Jusqu’à 
ce moment l’ homme 'de loi , abn 
aorbé dans des pans es sinistres,’ 
avait gardé un (j^eiice f irouche r 
enfin tant degénérosIt<' de la part 
de deux <*tres subi nie^ dont il a- 
vait pliis enrs fo s ;ui é fa mort , 
délia sa langue cap ve , » tiprèç 
avoîr balbu. jé quelques pi'ni^ 
blés reinercimen \s , 'sa* fier- 
té descerdit a un entretien 
2'om0 yin, ; 
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raisonné avec ses libéraleurf. 

Philosophe , je te haïssais au- 
trefois , quand tu écrasais de ton 
mépris le Comité tutélaire des re- 
cherches ; et je te hais encore 
plus en ce moment, oiï sauvé par 
tes soins généreux d'une mort 
cruelle , je suis obligé par recon- 
naissance de’ laisser vivre l’enne- 
rçi le plus dangereux de ma 
patrie.-^ ' 

Eh ! qui t’a dit, homme terri- 
ble , que j'étais l’eni’enii dp cette 

t 

France que j’al désiré de voir li- 
bre et (Tans le s.êia de laqueii«. 

' f ^ ■ » ’ » 

je venais mourir ? '• 

/ * • 
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Qui me ra'dit ? tes ménage- 
ments pusillanimes pour la race 
odieuse des conspirateurs , îespa- 

4 

rôles de paix qui tendent à nous 
arracher la victoire , le phantô- 
II* de République que lu nous 
traces, ef jusqu’à ton humanité^ 
qui dans des teins moins orageux 
serait de la vertu. 

t 

Insensé ! ne vois tu pas que la 

vérité qui te condamne vient de 

s’échapper de ta bouche ! si dans 
l’origine la Convention Françai- . 
se avait ménagé les droits du ci- 
toyen , il n’y aurait point eu de 
conspirateur : si la Patrie avais 
%ehdu ses bras tutélaires a des en- 

; £ A 

t 
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fans égarés , elle n’aurait pas be- 
soin de recourir, pour les soumet- 
tre a une victoire sanglante et 
incertaine : ma République que 
tu proscris eut prévenu peut-êtr^ 
le H èau de ranarchie;et nyilgréles 
factions dominantes , elle peut 
encore le faire cesser ; i’iiuma- 
niié dont j’ai fait entendre la voix 
touchante, au milieu du repaire 
des tigres, est antérieure a toutes- 
les législations ; et rnalheur aux 
gouvernements qui pouraient im 
seul moment la rayer du nombre ; 
des vertus !— 

/ 

C’est en subsütuanr. ce te plii- 
losophie doucereuse à la politi- 
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^ue itinle et sévère de rhommo 
d état, que 1 dn tue les gouverne- 
. ments libres , au moment où ilf 
s organisent ; vieillard , crois moi, m 
je connais a fond la révolution 
Française, que j’ai vu naître , et 
dont j ai été un des mobiles ; il n’y * 
3* que le cliarlatanisrae Socrati* 
que , qui se flatte de guérir avec 
de 1 opium et de l’eau rose, un é- 
^tat cangrené par douze siècles 
de despotisme ; guidé par l'expé- 
rience des choses plus sur» que 
celle des livres , j’ai adopté avec ’ 
les sociétés de constitution les 
plus justement célèbres , un sj's- 
téme plue effrayant de régénéra- 
tion ; je ne composBrai jamais a- 'i 

E 5 

h 
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vec des pr(-jiig(^s- qu’il s'agit d’a- 
tK^aiiiir. La noblesse conjure-t-el's ' 
Ifc coiure Je nouvel ordre de cho- 

f 

se ? il faut l'ensevelir sous les rui- 
nes de ses chàicaux. Le Clergé 
allanne L-il les consciences timi- 
» des avec scs mandeinenis rëfrjic- 
taires ’ il faut secouer sur sa tète 
les torclies iiièxiies du fanatisme. 
Un lîionarquü inésclu tralHlil la' 
constitution qu'il a jurée ? il faut ^ 
lui montrer en perspective cette 
grande Bretagne ,,qin condamea 
Jacques second à l'exil et f t périr 
Charles préiuier sur an échaf- 

— .... 

.Yoihi donc la llièorie exposé# 
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« 

avec toute la franchise de ce des- 
potisme républicain , qui s'est fait 
un système de ne régner que sur 
les ruines dont il s entoure. J© 
ifais maintenant te faire part do 
la mienne ; et puisque le machia- 
vélisme populaire a dépravé ton, 
entendement , j en appelle a ton 
coeur, s'il est encore sensible,' 
pour me juger : 1 unique graco 
fj-ue je sollicite de toi , c est do 
m'écouter sans m interrompie. 
Si j’ai eu la générosité, de té sau- 
ver la vie , je ne te demande en 
retour que celle de te condam- 
ner un moment a unsilence, qui 
donnera le tems a la vérité d é- 
ïcilk'r en toi lo remord. 

4 . 
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Tu as vi'i naître T insurrection 
Française, et tu le glorifies d’en 
avoir été un des agents: je suis 
loin de te contester cc triomphe 
que tu p«rtc?ges avec les 'assassins 
desP’oulon et des Flesselle, avec 
les hommes de sang qui por- 
tèrent aux magistrats le cœur mu- 
tilé de l'inierulant Berthier , avec 
les Cannibales qui detnandèrenlla 
léle de La Heine , dans la nuit af- 
freuse des régicides : mais il lie 
suflit pas d’rlre membre dTm 
comité des reclierclies , pour rai- 
sonner sainement sur T organisa- 
tion des empires : il faut encor© 
nvoir de'la philosophie dans la 
tête et de la justice dans le coçur , 
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t 

et surtout 'sçavoir remonter aux 
ëlèmens primitifs de Tinsurrec- 
tion. 

' * 

Il n’existe, que deux agenis , 
pour remonter un ëtat : le pou- ‘ 
voir , c cst-à-direle ministère de 
la loi , et la force , c’est-à-dire les 
bras aveugles de la multitude. ' 

Lorsque le pouvoir abuse, je 
conçois qu’on peut, dans un mo- 
ment de crise , le réprimer avec 
la force ; mais il faut trois cir- 
consumées pour j ustiner aux yeux 
de la raison ce sommeil effrayant 
de l’organisation sociaîfe; ; l’une^ , 
que CG soit le génie et la vè^u . 

E 5 ‘ 
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qai dirigent l’insun>‘Ction , l'an- 
tre que r orage [jo.iiilairé n’écinie 
qu’un instaru , 'et la dernière que 
lafo/cen imei vi<enne , que pour 
* rendre, a- rès le retour de l’ordre, 
l’énergie Ci lainajesLe nu pouvoir. 

îl est aisé , d’après ces bases’, 
de se faire une idée juste de îa 
rév ol iif.ion Française : ellèSa com- 
mencé tous les auspices les plus 
lieureux , parcequ’elle était l’ou- 
vrage des lumières , pnrccqu e la 
nation se contenta quelque tems 
d adopte^ r.attilude calme et fiè- 
re de la defense, parceque les lé- 
*^jp.s]4itenrs ne se cro 3 aieni au! hori- 

>és qu’a capituléravcc le pouvoir. 
* ♦ ■ * 

•• ^ 

k 
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Tout changea de face, lorsque 
des factieux remolissnnt les es- 
prits de ‘terreurs , imaginèrent', 

. de substituera la fofce raisonnée 
■ - des éxécui eurs de la loi , la force „ 
aveugle du peuple qu'ils diri- , 
geaieiit , de souicnir des décrets • • 
avec des comités des recherches . 
et des reverhères , et de conser- 
Tefun vain simulacre de monar-- 
que en abattant la monarchie. 

Desîors la plus sainte des ind 
surrcctions s’est écartée de ses é- 
lémens ; l’épée qui ne devait 
que protéger l'organisation des 
loix , a elle iiiénis tout organisé ; 

«n a été a la liber i,é par 1 anar- 
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U 



c!)ie ; le Roi a été contraint de so 
Riire peiv()le et ic peuple a eu l'au- 
dace de se faire roi. 

* • 



Teut on maintenant examiner, 
dans ie sileece des passions , quel 
est dans un état qui se régénère 
le droit do la force , et quelle se- 
ra la durée de son ouvrage ? la 
solution du problème se trouvera 
pourrhonime droit dans la, ma- 
nière dont il est énoncé. 

^ La force ne constitue pôint un. 

droit , ])ui.srju’au contraire, dans 

« 

l’orannisation primitive des so- 
ciéiés, ledroitaélé établi pourpré- 
venir les attentais de la force , et 
que Cô-droil qui par lui même est 

/ 
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îmTtîuable, cliangerait de nature, 
par une force supërie^e qui 
viendrait le détruire. ■ 



L’effet de la force est mobile 

et éphémère comme sa cause. Il 

^ * 

en est d’un état que la force or- 

^ ganise, comme d'un ressort qu'un 
corps grave affaisse., en tombant 
obliquement sur sa surface ; rins- 
itant d’après , le rèssort comprimé 
se relève , et bientôt il ne'reste 
plus de traces du phénomène , si- 
non la détériora tien du corps gra- , 
ve , et l’épuisement du ressort. 

t 

Les régénérateurs , en faisant 
sans cesse intervenir lé peuple 
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dans leurs f|ucrelles avec le pou- 
voir ,^einl/lent avoir niuhiplid 
les chutes des corps graves, pour 
anéantir ranii(rne ressort de la 
France ; ces insurrections mal 
dirigées n’ont abouti qu’a ame- 
ner d autres insurrections en 
sens contraire : la violence a ao- 
pellé if violence ; aussi grâce a 
cette inexpérience profonde e®. 
législation , l’état qui souffrait 
d’une blessure invétérée , a souf- 
Fert encore plus de la férocité des 
médecins, et deux ans de lutte en- 
tre la monarchie qui s’écroulait 
et la répuLlique qu'on élevait im- 
prudemment sur ses ruines, n’ont 
jCrvi, en lüs épuisant toutes deux^ 



9 
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qu'a exposer l’empire sans défen, 
s« au fléau de la conquête. 

Une faut point ici faire l’inju- 
re a une, grande nation , de sup- 
poser qu'elle a permis a ses repré-: ^ ^ 

sentants d’abuser des lumières 
qui ont commencé a la régéné- 
rer , deda laisser deux ans , sous . 
l’empire désordonné de la force , 
de lui otor ses mœurs en lui don- 
nant des ioix. ^ 

Il est déni ont ré que la majeur© ^ 
partie de cette nation souffre do . 
l’alliage monstrueux qu on a fait , 
dans le nouveau Ôode , du ina- 
chiavéliâme populaire , et de là 

/ 

/ \ 
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raison sublime d-^s pliilosoplies ; 
et si, comme je l'entends dire sans 
Gesse autour de moi , près de 
vingt inillious de citoyens sont > 
malheureux de l’anéantissement 
de la force puLlique , du som- 
meil des loix , de la destruction 
du crédit national , des désastres 
des colonies , de la misère géné-; 
raie qui appelle le brigandage 
il ne faut pas tlire que la Franco 
est toute entière dans cinq miU 
lions d’individus, qui existent par 
cette désorganisation de tout 
gouvernement , sous prétexte 
que ces derniers comptent j>arml 
eux les membres soudoyés des* 
tribunes, qui commandent les de- 
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€rets , les sociétés innombrables 
de Constitution , la plupart des 
chefs des inunicipaliîés , et le 
gran-> nombre des volontaires , 
qui protègent l’ordre nouveau 
• avec des bayonnettes. 



Oui je le dirai , même à un 
membre du comité des recher- 
ches , qui quelque jour peut 
ni’en punir , la force, qui rend 
un état libre est la plus terrible ^ 
mais la moins durable des tyran- 
Xiics . en me commandant d une 
manière absolue ,'eiie me dispen- 
se , d’obéir : en appesantis- 

sant sur ma tete un joug 
oppresseur , elle me révèle 



V 
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le secret de la vengeance. 

> 

Je ne connais que deux^ bases 
solides a tous les gouvernements 
qu’on crée où qu’on régénère ; 
l’une de faire aimer le‘> loîx nou- # 
velles qu’on impose /l’autre d’é- 
purer son triomphe sur les vain- 
cus par la générosité. 

Si, a force de générosité, la Con- 
vention a\aii fait aimer ses insti- 
tutions noc velles aux partisans, 
de l’ancien régime , et elle le pou- 
vait sans doute d'après le dévoue- 
ment sublime de la nuit des sacri- 
fices , que de moments désas- 
treux die aurait arraches au ré~ 
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^ gnede l’anarchie ! combien êette 
poliiique sage aurait épargné de 
délits aux oppresseurs et d’er- 
reurs aux victimes ! 

Supposons les auteurs de la'ré- 
volutioii généreux , envers un 
Iloi lioinme de bien qui a tout 
fait puur^ elle ; alors 1 ordre pu- 
blic reliait avec l’énergie de la 
' puissance exécutrice ; 1 histoire, 
n’a point areprociier a la i’rtinca 
sa nuit «Loininalile des it'gicides, 
ni i opprobre rejailli sur elle , de 
révasion ci. un sou>eraIii aimant 
et aimé , qui va respirer l’air do 
ia liberté loin de sa capitale. ‘ 

' ’ Qii'on laisse aux ministres des 
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autels les propriété* dont ils 
jouissaient en paix a Tombre des 
loix, et que la révolution ne frap- 
pe sur ces antiques ‘Usurpations 
sacerdotales , qu’après la mort 
des titulaires , alors la France.é- 
teint sans crime la dette publique 
qui 1 ( crase ; on prévient le scan- 
dale toujours renaissant du schis- 
me entre les deux clergés , on é- 
touffe a In fois dans leurs germes 
et le finatisme religieux qui poi- 
gnarde au nom du ciel , et le fa- 
natisme politique qui se venge 
en égorgeaiu au nom de la loi. 

Que, d après la renonciation 
magnanime des anciens cheva- 
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liers Français a tout privilège op- 
presseur , on leur abandonne de 
vains titres , inséparables d’une 
monarchie , dont l’orgueil peut 
encore s’amuser , mais dont le 
despotisme ne peut plus se pré- 
valoir ; que du moins, en exigeant 
d’eux une adhésion entière a un 
système métaphysique d’égalité, 
on les dédommage par quelques 
honneurs d’opinion , de la perte' 
de leurs ancêtres , alors la Patrie 
ne perd point ses enfants , l’indi- 

f 

gence , le commerce et les arts 
ne gémissent pas de l’absence 
des grands propriétaires , Rome 
ne craint plus que des Coriolans 
fassent conjurer l’Europe pour 
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Tenir renverser ses murailles. 

lîons quelque ^ poink de vue 
qu’on envisage les révoluüons 
des empires , il faut toujours en. 
venir au principe majeur , que U 
force ne bâtit que sur le sable , et 
que pour construire sur le roc , . 
elle est obligée de revenir sur ses 
• pas, et de faire entrer, dansles élé- 
inens de son édiüce, la jiistiée et 
la générosité. 

Eh ! quels puissant intérêt n’a- 
vait pas la Convention pour être 
g( nércuse ? elle plaidait sa propre 
cause auprès des générations à 
^aitre ; elle invitait la clémence 
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les vainqueurs qui viendraient 
détruire son ouvrage. • 

Car il ne faut pas que les Fran- 
çais s’endorment dans une Fausse 

* > 

sérénité; en vain leur premier ë- 
lan vers la liberté fut il sublime 
en vain entourèrent ils des lu- 
mières le berceau de leur révolu- 
tion , en vain ont ils fait sortir do * 
la nuit profonde de leurs discor- 
des , quelques loix faites pour dé- 
fier l’éternité , leur Code , tel 
qu'il est , ne peut soutenir les re- 
|;ards sévères de la raison , et par 
conséquent braver les atteintes 
du tems ; les législateurs ont 
veillé toutes les haines et toutes 
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lesliaine^ viendront fondre sut 
eux : iis ont fait leur édifice en 
ainonceiaiit des ruiaes,eLie crains 
qu'on n’écarte ces ruines mal 
liées pour f.»'re écrouler l’édifice. 

Sans dôme l'inexpérience po- 
litique, qui a ajtpelié la force pour 
•régénérer un grand empire , l’ap- 
pellera encore pour le jnaintenir 
debout: ou prodiguera les décrets 
les plus effravants contre des vie- 
times, a qui on n’a laissé que l'ar- 
me terrible du désespoir ; on trai- 
' tera leurs murmures de' délits de 
lèze-nation , devant les comités 
des recherches , on les déclarera 
rebelles et ennemis de la Patrie , 

’ ^ ^ s'iljs 
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s’ils sYgarent , jusqu’à faire in- 
tervenir les rois de l’Europe clans 
leurs querelles ; alors le sang 
des fanatiques de la monarchie , 
et celui des fanatiques de U liber- 
té coulera a torrents ; la plus belle 
contrée du Continent sera dé- 
vastée pour trente 'générations y, 
et les vainqueurs^ ne régneront 
que sur des déserts. 

Qu’ils sont insensés ces préten- 
dus Iiommes d’état , qui s’imagi- 
nent dénaturer l’essence de la 
politique et de la morale , par les 
noms arbitraires qu’ils imposent 
atout ce qui s’écarte de la petite 
sphère de leur entendement î 
ToiueYIU. î; 
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s ms (lour© il y a uiiQ grammaire 
p]iiloso])liique a l’usage deriiom- 
me de bien , grammaire dont leà 
principes sont invariables comme 
]a nature dont elle émane , mais 
ce n’est pas au milieu des trou- 
bles de l’anarchie , qu’on peut en 
fixer la nomenclature, 

11 existe des crimes de lèze- na- 
tion ; ma4s il faut attendre qu’une 
nation libre dans ses suffrages les , 
ait définis ; en attendant le sage 
' n’ira sûrement pas chercher l’ac- 
ception de ce mot terrible , 
dans le dictionnaire des hautes 
cours nationales et des comités 
des recherches. 

♦ 

/ 
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. Le mot de rebelle est fait pour 
ftllnrmer par tout la tran(^uille 
vertu , pareequ’if désigne la résis- 
tance au pouvoir : mais qtiand 
tout pouvoir est anéanti chés un 
grand peuple , il est aisé a la 
ntullitude'dese méprendre sur 
la nature d'une résistance , et sur- 
tout sur sa moralité : lorsque des 
lioinines do deux partis , mais 
ponant également le mot , <le 
bien publia sur leurs drapeaux , 
S0 ]>réscnLent armés sur un 
cliamj) de bataille , quelle* sera , ■' 
aux yeux du vulgaire , la ligne de 
tlémarcauon qui séparera cri- 
me de la révolte ,de l'audace gé- 
néreuse de l'insimeciion ? 

' L a 
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•On £iit retentir la France en* 
tière des mots odieux de conju- 
ration ; tous le5 jours les libelles 
périoditjues en annoncent da 
noLiv elles dans la capitale ; les 
leurs des recherches en 
ont driiuiicé cent aux tribunaux,’ 
qui rougissent aujourd’huy d’en 
avoir puni une ; niais ce venin cl a 
conjurations; a force deV étendre, 
commence a perdre toute son ac- 
tivité : le peuple lui ipéme est ins- 
truit maintenant, que quand deux ' 
factions êrivales se partagent un. 
empire , celle qui domine un 
Tnoi|H,ent appelle conjuré tout 
ce qui ne, se rallie pas autour de 
ses drapeaux. Pour l’homme d’é» 
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tat, il sçait qu’on conjure conrr* 
ses concitoyens toutes les fois 
qu'on Attente a leur repos , et à • 
cet (i|ard des d<^crets oppresseurs 
sont à ses yeux des complots bien 
plus funestes , que de petites tra- 
mes ourdies clandestin cm e*nt par 
des intrigants sans génie et sans 
moyens ; il craint bien moins les 
séditieux obscurs , que tourmen- 
tent les comités des recherclies , 

m 

que les Catilina qui de la tribun© 
où tonne leur éloquence , arra- 
chent des loix incendiaires 
semblée nationale. ■ ' 

Et cette Patrie , dont le nom 
touchant est dans toutes les bou- 

• \ ’ F 3 - 

y f 
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plies, ïii.iis que selon moi le fac 
tieux c:: le sage ne prouoaceiU ^ 
pas de la luème faoon , a quel si- 
gne un peuple aveugle , qiù' vO’’t 
tous les partis prosternés devant 
elle , distinguera-t-il l’adoratenr ' 
pur ,*de 1 a<lorateur sacrilènp ^ 
son autel ne se.nd>le-t-il pas érigé \ 
a Coblentz comme dans le Pan- 
llîécn de Paris ? n’ou-ce pas pour 
épurer son cuite, que la Conven- 
tion ai me les Luckner et les Po- 
dianibeau , et pour le ramener a 
tes premiers élémenîs, que les 
d’Ai tois et les Condé ,A'ont don- 
nei le signal efïi'ayant de iaguei> 
rc civile ? des pliilosoplies ont 
invoqué la patrie , pour le beau • 
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décret lie la renonciation de la 
i^Vauce aux conquêtes , et des a- 
incs dç boue et de sang l’.ont invo- 
quée aussi, en égorgeant les Pasca- . 
lis , les Flesselles et les Varicourt, 
en demandant da tete de. la Rei- , 
ne a l’époque de la nuifcdes régi- 
cides. , 

Il faut dévoiler ici le grand se- 
cret , que tout homme qui clier- 
ciie a s’éclairer tienl, renfermé 
dans son cour ; c’est que dans 
les tcms de trouble et de (dscorde, 
ou la voix paisible des lumières 
est étouffée , par les clameurs tn- 
piultueuses’ des passions ^ le suc- . 
CCS seul détermine, non de droit^ 
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tif, comme la montre fragila 
qii’jl mettait en morceaux , ce 
Charles XII , qui envoyait a la 
Suède sa botte pour la gouverner^ 
et nos • régénérateurs punis et 
dispersés ne seront plus, aux yeux 
del’ Europe, que des factieux sans 
génie , dont l' historien a droit d« 
flétrir la mémoire.. 

J 

Mirabeau, fort delà faiblesse 
de ses ennemis , cf. heureux dans 
ses vastes projets . a reçu de l’en- 
thousinsnie du peu[)Ie les hon- 
neurs de l’apothéose ; mais si les 
derniers ministres de la création 
du despotisme avaient eu le tems 
d« prévenir l'iifsurrcciion Pari- 
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sienne, sa teic dévouée a Toppro- 
Î'î’c serait loinbée sur mi ëchaf- 
JTaut. 

* * * 

Oui , il n y a gueles gouverne- 
inen»s tiinicîes a îa fois et deslruc- 
lem s , ( car on craintd'autant plus 

on ne' seait régner qu'en ef- 
. /rayant) , iJ n’y a dis-je , que les 
gouverneinenis tirjiîdes et des- 
-îructeurs, qui dans des lems de 
îrouLdes proüiguerit les noms de 
jebelîes , de conjurés , d’enne- 
mis de Ja p.airie , de criminels de 
loze-naiion : qui pour se créer 
<lcs \ iclîines, imaginent des coini- 
les Lie recliei ciies ou de surveil- 
lance ; qui pour soutenir Jes loix: 




I 
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cl-e sang Je Dracon , Jonnent a nu • 

/ 

peuple naturellement sensible et 
bon , les mxurs des Scythes du 
Caucase. 

Jusqu’à ce qu’on fixé la* ^ 
■langue philosophique , qui doit 
imprimer des noms odieux sur le 
front cTè tous les ■perturhal«nrs , 
l’homme de bicui , <]ui n’est d au- 
èun parti, trouvera dans son cœur 
les éléments de ce di(^tionnaire. 

Le rebelle sera pour lui , touC 
homme qui résistera au pouvoir , 
ou qiuencîiainern la force publi- 
que, pour faire triompher son des- 

potisthe y et ce rebelle , il gétaL, 

< 
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ra Je le rencontrer encore plus 
souvent parmi les amis Ju peu- 
ple , que dans la race de ses an- 

t 

•iens oppresse ui*s. 

♦ II appellera du nom de conjuré, 
tout factieux qui trame dans les 
ténèbres la subversion de l’iiar- 
monie politique , soit qu’il sbu- 
^ doye des soldats pour l’armée des 
proscrits , soit que du sein des 
Clubs ou des tribunes , sa bouche 
impure soulle des décrets oppres- 
seurs, qui vont, forcer les provin- 
ces de l’état a s’entredétruire. 

Persuadé qu’il n’existe uno 
patrie, et une nation amie des lu- 
mières 
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mières , que pour le f)arfîsan de 

la coneorde et de la paix , partout 
où il y aura des hommes incen- 
diaires, il verra des anti-patriotes 
et des criminels dedcze. nt^ion": 
il en trouvera a la tribune des Id- 
' gislateurs ,■ comme dans les con- 
venticulc^ do Worms et de Co^ 
blentz , et en moins grand nom- 
bre peut-erre dans les }>risons des 
hautes cours nationales, que sur 
les sièges des comités des r'eclier**-. 
elles. 

Homme terrible , qui nous 'ns 
dévoués Éponine et"' moi a la 
mort, et a qui , pour prix de t’a-? 
voir sauvé la vie , je n’ai impos^ 

• Tom«*VlII, ' Q 
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que la loi, d’entendre la vérité , 
je vois au sombre feu d# tes re- 
gards , a tes murmures sourds 
qui vont expirer sur les lèvres , 
que tu t’irrites de la durée de ton 
supi^ice ; encore un moment , 
et ma vengeance^ est a son terme, 
et il te sera libre de proscrire , à 
l’ombre desloix que ton inexpé- 
rience coupable fait parler , la té- 
■ te de tes libérateurs. 

Je t’annonce que qiiand meme 
les mœurs naturellement douces 
et généreuses de la France , le 
besoin impérieux de se sousiraire 
a l’anarchie , ne repousseraient 
pas a la longue le système iiifer* 
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nal que la 'force seule doit rég^- , 
nérer les empires, il s’écroulerait 
de lui même , parceque les prin- 
cipes sur lesquels il repose , et 
que ta férociié semble avoir 
pressentis , ont échappé a l'inex- 
périence des clieFs sans caraci èr* 

Ide la révolution, * ♦ - 

A ♦ 

La force, commele despotisme 
, populaire , doit marcher en ex- 
terminant tout ce quelle rencon- ^ 
tre , jusqu’à ce qu'elle se voye 

seule dans une immense* soîiiu- » 

« 

de ; si elle ménage une seule Le- ' 
vte , ses conquêtes terribles dispa- 
raissent , et son règne est passé. 

11 en coûtera cher' aux logis 

G 2 
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leurs sfins génie qui en tégéné- 
rant la France, ant voulu faire 
concourir la force avec les lumiè- 

H 

res, de ri’ avoir-pas été conséquents 
dansjeurs idées d’audaçe ; ils ont 
laissé vivre les infortunés qu’ils ' 
dépouillaierit , et ils les verront 
alarmer du' fer pour recouvre^ 
leur or : iis ont respecté quel- 
ques débris d^ l’ancien trône ^ 
'et ces débris accumulés contre 
les murs du temple de la liberté, 

feront. écrouler le monument.' 

» * 

Genseric , Attila. , Pizarre et 
Cortez , avaient bien plus de lo- ' 
giqne que les demi-f3’^rans de 
Paris , du Xointat et des Colo^ 

i. 
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« 

ïiies ; ces conquérants ne muti- 
laient point les hommes , ils les 
égorgeaient : ils prévenaient les 
vengeances , en exterminigit tou- 
tes leurs victimes. 

Les Jansénistes , qui ont don- • 
né au clergé sa Constitution civi- > 
le et ses serments , n’om. appe- 
santi qu’a moitié sur lui leur 

r 

sceptre de fer, et ils se soiii par 
1-à enlassés dans leurs ])ropres 
pièges. Tant qu’il existera une 
•société de ministres du culte Ko- . 

- ■ main , reconnue par la nation , 
et salariée par el]e , envain l’aiira- 
t-on composée d'ennemis terri- 
bles , c’est-à-dire de prêtres as- 

.05 
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sermentés et de prêtres rêfîrac- ' 
taires , en vertu de l’esprit de 
corps /pii ne meurt jamais , elle 
tendra toujours plus a, se réunir 
a Rome qui fait sa gloire , qu’a 
la France qui- la déchire ; ainsi 
les deux factions du sacerdoce , 
div isées entre elles , se ligueront / 
ensemble pour conjurer contre 
le Jansénisme et le nouveau Co- 
de' de législation , jusqu’à ce 
qu’ils soyent anéantis. Eh îvoyés 
comme la force s’aveugle, quand 
elle compose avec les malheu- 
reux qu’elle opprime ! la raison 
disait aux prétendus régénéra- 
teurs du clergé : respectés les 
individus , et frappés le corps , 

y 
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et ils ont respecté le corps et 
frappé las individus ; Tiniérêt 
personnel , bien plus puissant 
auprès des despotes , leur criait : 
la haine sacerdotale ne pai ddnne 
jamais ; ne laissez donc aux mi- 
nistres des autels que l’alterna- 
tive du serment où de rt clialTaut; 
'«t en leur accordant une vie em- 
poisonnée par l’opprobre et par 
l’indigence , ils n’ont pas vû que 
CCS Samsons dégradés ébranle- 
raient les colonnes du temple de 
la patrie , pour y périr avec leurs 
persécuteurs. 

Le. défi terrible fait a la nobles- - 
se de France .devait , dans la 

G4 - 
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tliéorie ' sanglante des Cromwel^ 
populaires , ôire un combat a ^ 
anort T il fallait ol cra jamais tou- 
te espéaance de p'osîénî*^ àrho'm- 
ine^qui avait des ancêtres ,,où le 
crime de les dépouiller cessait 
iWkre 'Utile ; il fallait exterminer 
sur leurs, foyêrs les Lorraine 
les Rolian et les Montmorency, 
où leur proscription , qui ne ten- 
dait qu’a antier pour la cause 
commune la noblesse de l'Euro- 
pe entière , était un j)oignarà a 
double tranchant , qui réagissait 
sur les vainqueurs après avoir a- 
gi sur les victiAies. 

Les opérations de la force ; 



* 
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pour conserver le simulacre tV un 
•trône avili et impuissant , dé cè- ' 
lent également la mauvaise dia- 
lectique de ceux qui ont roulii 
être les Dracon de la France : 
tout me persuade qu’on frappait 
bien plus sûrement le but , en a- 
néantissant la monarchie , qu’en 
la laissant subsister dégradée; il est 
vrai que ce trait féroce de génie 
en amenait nécessairement im 
autre ; il fallait pour pré^ cnir la li- 
gue vengeresse des Rois , s armer 
contre eux tous , et de victoire 
■ en victoire , comme de régicide 
en régicide , addosser le^derniers 
souverains aux limites du mono e , 
p.our qu il n'y eut plus que des 

•• G 5 
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n'-publiqucs , de l’Islande a la Cln» 
ne , et de la Sibérie aux terres 
Ausi raies. 

Telle est la vraie théorie d'u- 
ne révolution fondée sur la force, 
la théorie des Cyrus , des Sésos- 
tris et de tous ces brigands cou- 
ronnés, qui ont été célèbres, dans ' 
ces tems de démence, qu'une his- 
toire perverse appelle des siècles 
héroïques : celle des chefs de ces 
liordes de Huns , de - Vandales et 
de Wisigots , qui vinrent dans le 
moyen âge punir Rome de sept 
cents ans de crimes et d’exploits : 
celle enfin de ces farouches con- 
quérants Espagnols , qui firent. 
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n 

disparaître douze millions d'iiom- 
mes de* la surface du nouveau 
monde ; ils furent tous consé-* ' * 

qiaents dans la morale atrdce 
qu’ils s’étaient créée,et ils durent 
ces succès brillants dont la poste- , 
rité rougit pour leur mémoire » 
a leur 4ogique encore plus qu’a 
leur courage. > * 

Mais il s’en faut bien que telle 
ait été aussi la théorie de la Con- 

4 

venlion Française. Née , avec les 
lumières qui rendent les mœurs 
douces , entourée des rayons d’u. 
ne pliilosophie bienfaisante , la 
seule dont les bonnes législations 
m’honorent , elle s’est biengardé^i 

P 6 ' . 
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de SR roulir contre l’opinion pn«^ 
blique , en a<.lo[)l9nt'le ‘sysiéni© 
des Ivïaohiavel et des Attila , dans 
lotitesoa iiitëgrilé ; il fimtiTu'i,p 0 
le dire à l'éloge de cette Conven- 
tion , dont les boniines de bien . 
.coniposenL la ntajorilé ; si elle a 
antltorisé quelque H>is la^^utLe du 
peuple contre le pouvoir , il ne 
laut pas ratiribuer a une perver- 
siié de morale , dontl élite d une 
grande nation est incapable', mars 
seulement aune déiianCe injuste^ 
de ses triomphes , sur le despolis- 
me'qu’elle voulait abbattre. C est 
la conscience de sa faiblesse qui 
l a égarée au poins, d’invoquer la 
force. Elle s’est laissée entrainet 
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aux succès de l’audace, parce- 
quelle n’osait co;npter sur les 
succès de la sagesse. 

Delà le système moyen qu’elle a - 
adopté de n’étre ni généreuse,, 
ni barbare 'envers les ennemis 

m 

qu’elle s’est créés ; de frapper a- 
vecclcs loix iniques les victimes 
qu’elle dépouille , sans songera 
élouffêr leurs murmures en les 
frappant avec l’épée : de donner 
une patrie a un grand peuple , en 
concentrant au milieu de Ipi le 
foyer d’une guerre , dont rig^fi ne 
peut fixer la durée ni affaiblir 
Jes désastres. 

Ce système moyen est le coup 
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♦ 

le plus mortel quon puisse por- 
ter a une législation naissante : 
il fallait que la Convention eut 
du caractère, et elle en aurait im- 
primé le sceau éternel sur son 
ouvrage ;>si elle avait été juste et 
généreuse , les siècles seraient 
venus s« briser contre ses insti- 

t y 

tutions sublimes ; si en faisant é- 
tinceler le glaive de la tyrannie 
sur ses ennemis , elle en avait jet- 
té au loin le fourreau , elle régne- 
rait tranquille sur la FwHa.ce dé- 
serre, comme clés Scythes, qui ont 
juré de n’épargner personne , sur 
les cadavres qui périssent un 

champ de bataiUe.» 

* * ^ 

* ‘ - * * 
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Pour toi , homme impitoyable, 
je te rens iinjB justice dont ton a- ' 
aine altière doit s’énorgueillir. Tu 
' es moins philosophe sans doute 
que les législateurs Français , 

^ mais tu es plus conséquent ; con- ' 
vaincu par ton athéisme moral, 

^ qu’il n’y a de bonne révolution , ‘ 
que celle qui sacrifie les homm^ 
auxIoix,tu répéterais volontiers 
le blasphème célèbre de Caligula: 
lu" demanderais au çiel que tous 
les ennemis de la Constitution 
n’eussent qu’une seule tête , pour 
l’abbattre d’ufi seul coup ; je ne 
t’importunerai pas davantage par 
le spectacle d’une vérité qui t'of^ 

0 fense plus qu’ell# net’ éclaire; 
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*je te délivre de la présence odieu- 
se de deux ('très / qui ont tenté 
veinemcriL de Faire de toi un. ' 

homme; tu peux continuer a me 

poursuivie au comité des re— 

) cherciies , a irainer le chevalier ' 
de "V illeneuve à l’échaflaut , et ■ 
a fitire mourir ainsi doublement 
la sensible et vertueuse Éponine. • 

* L’hëro'me remontée en voitu- 
re ne put s'empêcher de témoi- 
-gnerà son per« quelqu’éfonnre- 
. ment , sur le contraste de ses ter- 
ribles adieux à Tinquisiteur des 
reclierclies , avec' les discours 
. # consQlateurs qu’il lui r tenait 
, guand il pansait ses blessures. 






DigiliiCd l.y CïOOgIc 



Ma fille, dit le vieillard, j’ai vA 
deux hommes dans cet inquisi- 
teur , mon égal qui allait périr , et 
le ftéau de ses concitoyens qui re- 
vivait pour les tyranniser ; mon 
cœur seul a parlé au premier ; 
quant à l’autre , lorsque j’ai re- 
connu que son entendement per- 
verti repoussait toute idée de 
morale , j’ai crû, de voir l’épou- 
vante par' les suites effrayantes 
de son système , et le foudroyer , 
pour ainsi dire, avec leé^armes de 
la tolérance et de la raison. 

Peut-être qu'en offrant à cet 
liomme farouche la perspective 
sinistre des malheurs , qu’entrai* 
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ne le délit de s’être écarté des ba- 
ses philosopliiqites d’nne révolu- 
tion , j'^i un peu trop chargé les 
teintes du tableau , mais il est*des 
âmes de bronze qu’on ne remue 
qu’avec des secousses violentes ; 
.si un jour doux suffit pour intro- 
duire la vérité dans l’entende- 
ment de mon Éponine , il faut un 
coup de tonnerre pour éveiller 
le remord dans le coeur d’un' 
membre des recherches. 

Oui /fille céleste , malgré les 
oracles terribles qu’on vient de 
m’arracher , un sentiment conso- 
lateur, que ma raison défiante ne 
peut étouffer , m’annonce que le 

« ' 

« 

f 



« 
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grand bienfait de l’insurrection 
Parisienne n’est pas perdu , 
qu’on n’aura pas envain retiré 
un grand peuple de son antique 
lélliargie, et que la France achè- 
vera un jour d’être le modèle 
de l’Europe , en ne conservant 
que ce qui est digne de Zéiion 
et de Socrate, dans sa nouvelle lé-, . 
gislation. 

Peut*être même que mes fai- 
blesm ains , si les hommes ver- 
tueux *ni’ encouragent , concour- 
ront a ériger ce beau monument; - 
et moi aussi je suis législateur, di- 

t « 

rai-je en m® rappeilant le beau 
mouvement de Fierté du Corrègel 
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V 

et moi j|i'îssi , jé puis refaire une 

y 

Goiisiii LUion a la France , lorsque 

» * 

peui-ôtre j‘en ai acquis le'droit,' 

par trente ans de rechefclies sur 

« * 

la morale , par une Itaine innée 
contre toute espèce de tyrannie , 
par un enthousiasme rétléchi pour 
l’ordre et pour la vertu ! “ 

Éponine , pendant cet entre- 
tien , avait toujours les yeux fixés 
sur le poignard, qu’elle avait arra- 
ché au chef des conjurés ;le fini 
deh’acierqui en composaitjla gar- 
de , l’éclat de la lame. f occupaient 
tour à tour ; c’est un trophée de 
ma victoire , disait elle en sou- 
riant , et il m’est d’autant plus 

% 

f » 
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cil er, qu’il n’a cout<^ de sang ^ pcr- 
, tfbnne. Pourquoi , raonpcre , faut 
• il qu’il, y ait des trophées d’un 
autre genre, dans cette révoli r 
tion Française qui ne devait s’o-^. 
pérer que parles lumières ? 

- Le sage, en examinait a son 
tour le 'poignard , piessentit 

un ressort secret sous un bouton 

•» ' 

presque imperceptible ; son e'oigt 
le presse , la méchanique, joue,^ 
et il lit , à la naissance de la lame, 
ces mots gravés : Antoinette , m 
-KST DESTIN è POUR TOI. CctlC dé- 
couverie effroyable glace les 
sens de la fille et du père : iis re- 
poussent le ressort avec vivacité 

" I 

♦ 

• t 

V . . 

* 
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et gardent p«ndant quelpue tems 
ce silence de la stupeur, que c6m- 
mahderait à un homme civilisé 
la vue d’un repas d’antropo- 
■phages. ' , > 

Cependant la voiture du phi-» 
losophe avait déjà franchi un» 
partie de la forêt , qui borde la 
grande route du côté d’Orléans, 

t 

Eponine dont la^ vue physique 
était non moins perçante que cel* 
•le de son entendement , apperçut 
de loin , sur la lisière du bois , un 
^jéune homme enchaîné , au 
pied d’un arbre, qui, les bras fen^ 
dus vers le ciel, semblait demander 
ia vie à un assassin ; «Ile desçemj 



A 
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I 

a l’instant avec son pere , s’ap- 
proche en silence du lieu de la 
scène , et' se »voit sur le point de 
mourir de son effroi , quand elle 
redonnait dan^s le jeune infortune 
le cheralie*r de Villeneuve. 

Il s’était passé de grands évène- 
ments dans cette forêt, depuis 
que Zima avait conspiré , pour 
arracher son héros aux cours na- 
tionales et aux comités des re- 
, cherches. Pendant que la jeune 
Sultane , presque dans ses bras , * 

lui prodiguait le doûx nom de j >e- 
re , et cherchait par ce mensonge 
ingénieux de l’amour , a réchau f- ' 
fer sa vertueuse indifférence { . 
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lout-â-coup plusieurs hommes 
masqués se présentent devant la 
voiture , blessent les chevaux , et 
inénacent de la ingrt les soldats 
delà brigade, s'ils tentent la plus 
légère résistance ; à 'l’instant, à 
un signe ^d’intelligence de Zima 
avec les conjurés , le chevalier 
qui la devine s’élance à terre , et 
' malgré le poids de ses chaînes, 
se jette avec elle dans l’épaisseur v 
du bois , jusqu’à ce qu’il se croye 
hors de la portée et de ses gardes ^ 
et de leurs vainqueurs. . ,> 

Mallieureuseiiient le chef de 
la brigade côtoyait a pied i’aiurè 
côté du bois, lorsquo cette sçè- 

ne 
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M 6 arriva : trop clairvoyant, pour 
ne pas soupçonner, quYtant ]||||| 
me de ses soldats , le moinc^P 
niouvénient de sa part mettait sa 
vie en péril , il prit un détour 
pour traverser la grande route ; 
et suivant de l’oeil le chevalier , 
dans les routes inconnnes qu’il 
se frayait , yvre de fureur et de 
vengeance , il jura s'il ne pouvait 
ramener son pn^onnier vivant 
devant la haute cour nationale , 
de lui apporter du moins sa tête. 
Ainsi raisonnent,' dans le serrail 
dè Constantinople, les satellites 
du despotisme Ottoman , et on ne 
s’atlend,pas à retrouver cette lo- 
giqub infernale dans la bouche ' 
.ToAifi Viii. H : 
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des fondateurs subalternes des 




lubliques. 




Le chevalier , malgré le besoin 

» , 

impérieux de se dérober par une 

prompte fuite au danger qui le 

menaçait , n’ayait pu a cause des 

chaînes pesantes dônt ses mains 

étaient embarassées , s'écarter 

/ 

beaucoiu) dans la foret. En vain 
la sensible Zima , armée jiau dé- 
faut de fer de pierres tranchantes, 
avait tenté de les briser ; envain, 
convaincue d^ l’inutnité de ses 
efforts, sa tendresse ingénieuse 
lui avait suggéré de soulever pen- 
dant la marche une partie des 
haines , peur en alléger le far- 



'deaii , l’inforlnné , haletant d« 
fatigne, inondé de sueur , et d’ail- 
leurs épuisé soit par le poids du 
jour , soit par les combats inté- 
rieurs qui l'agitaient, venait de 
s’asseoir au pied d’nn^ arbre , 
quand le farouche officier d© 
brigade , paraissant , un coutelas 
à Ja main , ouvrit une bouche é- 
cumante de rage , pour ne pro- 
férer ql^e ces mots terribles : suis 

MOI ou MKÜRS. 

Le chevalier accablé du poids de ' 

$ ^ 

ses fers, et a moitié évanoui, était 
liors d’état soit de marcher , soit 
de se défendre ; Zima éperdue 
n’avait a opposer à un tigre que 

H ^ 
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les armes impuissantes de la priè- 
re et des pleurs , et les deux .vic- 
times se croyaient abandonnées 

'du ciel e^dfcla terre , lorsqu’É- 

% 

' poniiie tenta de justifier la provi- 
dence. 

Éponine n’ëtait descendue 
dans la forêt qu’au. moment terri- 
ble , ou le coutelas était levé sur 
la tête du chevalier ; ellJ^se pré- 
cipitait avec son pere vers le lieu 
de la scène , mais la vieillesse 
rendant pénible la course du phi- 
losophe , elle tremblait d’être des- 
tinée moins a empêcher le crime 
' qu’a le punir. En effet , quoi qu’il 
y eut a peine deux cents pas en- 
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tre elle et son hëros , c’ était ^ 
dans un danger aussi éminent, 
un intervalle immense , que son . ♦ 

ame ardenté seule pouvait fran- 
chir ; et ce qui ajoutait encore a 

I 

son efiroy , un vent impétueux , 

•qui , en soufHant devan t son visa- 
ge , retardait la rapidité de sa 
marche , apportait à son oreille 
les menaces de l’effroyable satel- 
Hte des inquisiteurs et ses blas- 
phèmes. ' 

Je dois, disait le Cannibale, une 

« 

victime a la révolution ; il faut 
^ qu’elle périsse de ma main , où 

sur réchaffaUL— ' ‘ 

Arrête , s’écriait Zima , moMi§ 
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* * 

})ore n’a point conjuré contrôla ^ , 
•liaiiie cour nationale ; c’est moi 
<]ui ai voulule dérober , a son in^ 
sçu ,a l’opprobre du supplice. Si 

t 

tu es juste , ne prens qu« ma vie , 
la vie d’un fils tremblant et éper- 
du , qui veut mourir pour son pe- 
re , ei.qui serre de ses mains pal- 
pit nies les genoux de son as- 
sassin—— 

Mon coeur est mort a la natüqi: 

)£ ne fus jamais pere.... qu’il mar-, 
cbe , où qu’il meure— 

Eh ! comment l’infortuné raar- 

el'.eraît il?... vois son œil s’étein* 

» 

•dre , sa voix expirer sur ses lèvres 

\ 
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entrouvertes , la pâleur de la mort 
obscurcir son visage... s’il ne peut 
te suivre, la patrie, qui t’cn a con- 
i'iéjia garde, t’a-t-eile Chargé de 
l'assassiner ? - — 

Il n’y a point d’assassinat , pour 
<Jui sert la Patrie. Moi inéme, dé- 
positaire de la force publique,]© 
brûlais , la nuit du cinq octobre , 
d’assassiner une. Reine proscrite 
par ses peuples : et je me glori- 
fiais de devenir ainsi le Scévola 
de la France : et j’avais fait graver 
ce voeu terrible sur la lame d’un 
poignard , qu’un soldat m’a enle- 
vé... et qii’ici je regrette — ^ 

f 

. pponine entendit ces inots ef- 
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froyables. Mon pore , dit ella 
d’n ne voix étouFfc^e , voilà le 
monstre , et je tiens son poig- 
nard—"' en même tems elle se 
dégage du vieillard dont elle sou- 
tenait le bras , et s'élance', avec 
la légèreté d’Atalante , vers la vic- 
time dont le fanatisme de la liber- 

té conjurait à la mort. 

' « 

11 allait s’éxécT^ter en effet ce 
meurtre aflreux , qui dévouait a 
un deuil éternel le cœur aimant 
d’Éponine ; déjà le coutelas était 
. levé , et Zima , a qui il ne restait 
plus d’espoir d’adoucir un tigre 
. qui avait abjuré l’homme , l’œil 
üxé sur 1<^ fer étincelant » atten-: 
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<Iait qu’il clescenrlit sur le clieva- 
lier) pour le diriger sur elle mê- 
me. L’attente cruelle ne fut pas 
de /longue durée ; le scélérat fit 
un mouvement, et la sultane, avec 
la rapidité de l’éclair , se préci- 
pita sur son héros, pour le couvrir 
de son corps ; mais dans l’eft'orlf 
violent qu’elle lit, en étendant le 
bras, pour détourner la poihte du 
coutelas , les cotés de son man- 
teau d’uniforme se séparèrent , 
le faible tissu de sa veste se rojn- 
pit,dans son extrémité supérieure, 
et un des charmes les plus tou->* 
chants du sexe qu’elle cachait^ 
s'offrit à la lumière. 
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L'es arts memes , qui embellis- 
sent tout , lie se font pas d’iclée 
tliisein naissant d’une Grecque,' 
queramour a arrondi , pour pal- 
piter un jour en secret' devant 
IV^poux que son cœur appelle: 
celui de Zima , dont l’albâtre é- 
tait tiolorTi par la pudeur , aurait 
créé des sens a un rocher : mais 
ce^ n’j^st pas dans un tableau , où 
les furies sont a l’avant-scène , 
qu’il faut emprunter 1® pinceau 
voluptueu . ce l’Albane. 

' I 

Lponine, a la vîie de ce sein, su- 
périeur a celui de la Vénus de 
Alédicis,et que le sien seul éga- . 

ait peut-être devina l’héroism® 

.1 

! 
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de Zima ; et cet être sub'ime 
qui ne cédait a l’amour, que j ar- 
ceque sa grande ame lo cr- ya t 
sans faiblasse , redoubla de ce 
moment l’impétuosiio de^a cour- 

V 

se ,affin de sauver à la lois , s’il , 
était possible, et soj^ aniarit et sa 
rivale. 

* 

Le tf bleaudeZim’a, ademi-nne 
et qui , toute entière a sa terreur, 
ne sappercevait pas du dés()rdre 
de ses véfemènts , ne fut pns])liiS'' 
perdu pour le chef de brigade 
que pour la généreuse Époninc ; 
mais au lieu d’inspirer des rp- 
itiords au Cannil)ale,ilne lit nu' al- 
lumer dans ses sens d’effroyaldea 
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« 

désirs; convaincu, de ce moment, 

* 

que le iils du chevalier n'ëiait 
que son amante , il se hâta de 
poignarder l'infortuné, aflin de 
> violer sans danger la beauté éper- 
due et inoiirante , sur le cadavre^ 
de sa victiAe. , ' 

Ici. ma plume tremblante é- 
chappe de ma main ; tout simple 
historien cjuéje suis, j’erre dans 
la forêt , m’appelle d’une voix éga- 
,rée Kponine, je lui montre mais 
envain la distance qui la sépare * 
encore du monstre , que le ciel et 
la terre lui ordonnent de frapper. 

Mon pressentiment sinistre se 

justifie 



% 
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justi/Ie. Le coutelas en tombant 

i ' 

ne s'est point (^garé : il o'iait diri- 
gé vers le cœur de l’amant d’É- 
ponine ; Zima n’a que le tems de 
présenter à la pointe du fer , si 
main généreuse , et cel te nuiin , 
percée de part en part, reste fixée 
sur le sein malheureux qu’elle 
'protège vainement ; à l’inslaut 
des Ilots dé sang coulent des deux 
blessures , la Sultane jette un cri 
de douleur , et le chevalier re- 
vient à la vie. ‘ 

* / 

• L’ exécrable assassin se prépa- 
rait de nouveau a frapper ; l’ar- 
deur de jouir précipitait les élans 
de sa férocité : mais tandis qu’il so 
YilL X ^ 



•s. ' ^ I 
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croyait seul dans la nature, le dieu 
. de l’innocence était là ; au mo- 
ment ou le coutelas doublement 
ensanglanté se levait sur le che- 
valier, Éponine enfonce son pQi- ' 
gnard . tout entier dans la gorge 
du monstre : celui-ci rugit, com- 
me un tigre" a qui on arrache sa 
proye , il reconnait l’instrument 
horrible qu’il destinait ^ percer 
sa souveraine , et va expirer en 
blasphémant , aux pieds d’Épo- 
nine. 

Quand le sage arriva , le ciel é- 
tait déjà vengé ; il trouva sa fille 
entre le chevalier et Zima , qui , 
malgré leurs blessures douloureur 

* 
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rcusës , s’étaient trainés tput san- 
glants à ses genoux, pour les em^ 

' brasser ; l’héroïne , dans une si- 
tuation aussi déchirante , aurait 
rougi de jouir de son triomphe , 
elle était trop vivement préocu- 
pée du péril des. deux infortunés, 
pour songer que l’un lui devait, 
l’honneur et l'autre peut-être la 
vie. 

V ( 

Le prémier mouvement d’É- 
ponine fut de panser la blessure 
du chevalier , qui , quoique 
moins profonde , devait être par 
le voisinage du coeur infiniment 

I 

plus dangereuse ; mais lorsqu -en 
écartant le vêtement ensanglanté, 

la 
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elle eut d<^couvert les belles for- 
mes de l’adolescence , lors qu’el- 
le vit' des, yeux ardents de sensi- 
bilité se fixer sur les siens , lors- 
<jue sa main tremblante , en ap- 
prochant d’un cœur où, elle ré- 
'gnait, le sentit palpiter avec plus 
de force /une douce pudeur qui 
vint colorer ses joues l’avertit dtt 
, péril qu’elle courait , a se livrer ’ 
. aux touchantes émotions de l’hu- 
manité. Venez mon pere, ditrel- 
le alors, avec une grâce inimitable, 
en se détournant pour cacher sa 
rougeur â l’être qui la causait , 
yenez ; j’abandonne cet jnfortu- ' 
a votre longu^î expérience ,]« 
ne, puis étancher ce sang , et je 



’ 1 « 
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t 

ne.sçais point sonder cette Blés- 

t » » 

sure. . ^ 

Ensuite cet être cël^té s’assied 
au pied d’un arbre , plaçe Ziina 
sur ses genoux ; baisé , avec une 
touchante amitié , son sein d’albâ- 
tre , pour l’avertir de le caclier a 
d’auti'es yeux qiv’aux siens', et 
quand ce désordre de yètemenî: , 
dont la Sultane trop agitée n'avait ' 
pu encore s'apperceV'oir, se trou- 
va réparé , elle se livre avec le » 
zèle le plus ingénieux et le plus > 
tendre a tous les soins que de- 
mandait la playe profonde de sa 
rivale. 

Cependant le sang coulait tou- 

15 . 

s 
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jours à grands flots des deux bles- 
sures ; un. pan entier de la robe 

\ I 

d’Kponirie , découpé pour servir 
de bandage, n’avait pù l’arrêter : 
heureusement le philosophe dé- 
couvrit des chênes antiques dans 
' 1.1 forêt , il trouva le moyen d’en 
détacher un peu d’agaric et l’ac- 
tivité de ce spécinque suspendit 
tout a fait T hémorragie. 

O 

La fille du sage n ignorait pas 
qu’on ne peut s’assurer du dan- 
* ger d'iiiie_.playe , 'que quand le 
sang qui s'arrête permet de la 
sonder ; parvenue a celte époque 
terrible, elle attendait, la mort 
dans le sein, que son père la tirât 
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V 

de sa fatale- incertitude : toutô 

♦ A 

occupée en apparcnca de la main 
imuilée de Zirna , ses yeux in- 
quiets aHaient de tems en' tems 
interroger famé du \ ieillard sur 
son visage. Quel moment pour 
cette aine aimante , quand un cri 
de joie , élancé du fontl des en- 
trailles paternelles, lui annonça 
que le coutelas n’avait pas pém^ 
tré jusqu'à la région du cœur f il 
semblait a ses regards brûlants de 
reconnaissance , que le sage ve- 
nait de lui donner une seconde 
fois^la.vie ; 1 héroïne de ce mo- 
ment parut cesser de s'occuper 
du chevalier , mais au fond c’ pétait 
vraiment a lui que s’adressaient 

. 1 4 
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les c.iresses tonch/rntes ddnt eIU.« 
so mit a accabler Zimarcot angs 
du ciel c<dn<inmné rar sa vertu A 
s'i^^aor'cf louioius , ne remerernit 
la |)rovi(lence que du saltU d’im , 
amant , quand elle prodiguait le 
plus vif iiitérèt au malheur de sa 
r: vale. 

'Au milieu de cette scène , qui 
fuirait demandé, pour être rendue 
cl’ une manière digne d’elle , les 
pinceaux aitacliants d’Haincre y 
o’i de Fénelon , parut. la voiluro 
qui avait amoncpiiponinç et 1® 
P i'osoplîc. Hâtez vous de fuir ^ 
d i celui qui l i coudui'ait : im 
peuple nombreux s asseiiibie sur 



' ; 
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la grande route : a sa \riie, les hom- 
mes masqués ont disparu , mais- 
les soldats de la brigade ont par- 
lé : ils c4frchent a la fois et leur 
* chef et leur prisonnier-', croyés 
moi, quittons a l’instant des lieux 
sinistrés que le ^voisinage de ce 
cadavre rend si dangereux;fuyons 
un peuple déchaîné , qui cherche 
partout dans sa fureur , non des 

héros mais des victimes. 

% 

• é I 

La fuite ^tait évidemment coin- 

w 

mandée par le danger : mais com- 
ment 1 éxéciitcr ? la voiture légè- 
re du philosophe , destin^ a faire 
avec rapidité la route d’Orléans \ 
îi’avait que deux places >Ie che- 

> 

s 

/ 

» 
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» ’ * 

' I . 

'Yalieret Zima affaiblis tous doux 
par l'abondance du sapg qu'ils a- 
vaient perdu , avaient apeine la 
force de tenter qiielques^)as dans 
la forAt rt^’aillenrs un pouvoir in- 
vincible empêchait le vieillard et 
sa fille de les abandonner ainsi a 
leur destinée , quand même, par 
cet abandonjls ne les auraient pas 
dévoués a la mort : les quatre per- 
sonnages se regardaient donc tris- 
tement, sans se fixer a aucun pro- 
jet: ssulcmentle conduoteur.dela 
voiture, plus maitrôdelui ntême , 
profita de^ l’interN alle de' cètt© • j 
cruelle incertitude , pour -rom- 
pre, avec une clef de ressorts ', les 
chaînes Idu chevalier, qui d'eve-. 



i 
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V ' 

nu libre , alla baiser avec atten- 
. drissemcnt la main du vieillard. , 
non comme son libf^rateur , mais 

t , 

comme le perc d liponine. 

Cependant les clarpèurs du 
peuple, dispcrsédans la foret, com- 
mençaient quoique de loin a se 
faire entendre : tout-^ à-coup Épo- 
*nine se lève, et addvossant an sage 
un regard ardeni de tendresse , 
lin de ces regards qui comman- 
dent , alors qu'ils accompa- 
gnent la priere , mon pere , dit 
elle , le ciel et votre coeur m'ins- 

r '' 

pirenC*^ 

i/h bien ma lillt— 

I 5 • 
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Zlmà... otsonjounc ami... .sont 
îf.'s stMjls (les (juain^ jniortant'îs , 
cioriL ie peupic clemaatlcra la 

^ .Te l'e^ntens , Énonine, et j’aîlaîs 
te .’airo j'.Mit dn. même projei.-~^ 

i 

l^l^onine, transport<^^e de joie, Fit 
un nionv(-?mi.'nr. pour se précipi- 
■ tiu’aiix 'uen-oux de son ucre , mais 
elle s’arr.''ta luîit-à-conp , parc^- 
CjuViie V vit le chevalier qni les, 
baignait des larmes de la recon- — 
aiaissance ; elle se tourne à Tins- 
tant du côté de la voiture, dont la 
porlihiaî était restée ouverte , y 
porte elle même la diiLlc Zima , 



Digitized by Google 




MA REPüBïilQlT E. . l5y 

et fait signe' «an jenno i'nfoitiiné , 
de se placera ses cotés: ensuite ' 
elle lionne rordre au conducteur 
de])ren(ire une route détournée , 
au travers du bois, et de se rendre 

* k 

«avec la plus grande rapidité daAs 
la capitale. 

Au moment du d<*part , l4 vieil- ' 

I . . , 

lard et safdle s’approchèrent des " 
portières ; Ep'oninc, les yeux bais- 
sés , reciuiiMiamla au chevalier l.a 
blessure de Ziina : le phiiesopho 
pria Ziina de veiller a la hlessnro 
du clicvali.cr ; tous les quatro 
- s’attendrirent , les chevaux s’é- 
branlèrent et la voiture disparut., . . 

L’héroine et '’son pere restés 



; 
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seuls , et voyant leurs vAtementS' , 
couverts de sang , se hâtèrent de ' 
fuir le voisinage d’un cadavre, qui 
pouvait déposer contre leur ver- 
tu ; ils f'tpperrurent de loin un 
taillis très épais qui pouvait leur 
servir d’azile, et ils eurent le bon- 
heur'fle fatleindre , avant que les 
soldats de brigade découvrissent' 
le corps et les armes de leur fa- 

M. 

rouche prucièr , étendu sur la 
poussière. 

A force do tourner autour du 
’ taillis , la clairvoyante Iiponine 
reconnut um faible sentier a pei- 
ne frayé, qui, après une heure 
route , la ^ conduisit dans un» 
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.espèce (le grotte naLiTrel]c,voisiri<î 
d’un torrent , et aUdossée ccintre 

. f 

.une montagne. 

Le torrent parut aux illustres > 
fugitifs un bienfait de la juovl- 
dence, soit parce qu’ils avaient 
besoin d’éianchcr la soif ardente 
qui les dt^vorait > soit pareequo 
son eau Iinij)Rj,e leur offrait un 
moyen de faire disparaître de 
leurs vêtements ensanglltiitês,jus- 
tju^aux dernières traces du meur- 
tre" le plus légitime , dont jamais 
ait piV s’honorer la vertu. 

Tout en lavant la mousselino 
légcfbTlont elle venait de sedê'* 
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pouiller .Eponine disait avec un 
souris dont rien n’e^galait la grâce: 
avouez, mon'pcre , que j’imite as-« 
'sës bien la princesse Nausicaa; 
je doute nue, dans les téms iiéroï- 
ques, on blanchit CO tissu transpa - 
rent , avec autant de succès : si je 
n’ai pas la naisôance dé la iille du 
roi Alcinoiis , j’ai peut-être son 
adresse ; au relie que m'importe 
d’élre n«h?où non sur les marches 
d’un trône ? jene changerais pas 
mon pere , tel que le ciel me l’a 
donné , contre tous les héros de 
^niiade 

. / 

Combien j’aime ma fdle , ce re- 
to.ur de ton antique sérénité î 
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combien surtout cUe me partit 
sublime clans ce jour terrible , 

dont tu as vu Taiirore avec tant 

» 

d’inqiiic'tuclc dont le midi a été 
si *(lésastreux , et qui n’annonce 
pas un soir tout à fait exeinp't 
d’orage !— “ 

Cette sérénité , je l’avoue , est 
due a un mouvement d’orgueil , 
qu’il m’est inipossi’blc de^caclier 
h mon pere , puisque je ne purs 
le cacher à moi même : oui je suis 

H 

Hère de tout ce que j'ai fait dans 
ce jour mémorable ; j'ai osé co 
ce qiie le ciel iiirme ne jiouvait 
exiger du corur d’iéponin» 

Avec quelle générosité en effet 
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tu as sauvé la vie de 1 inquisiteur 
des recherches !- — 

11 n’étMt plus , mon pere , uri 
inquisiteur farouclie , quand la 
.^engeance le foulait aux pieds ; je 
ïi ai fait en le rendant a la vie et 
' au remords, que céderala morale 
del homme : c’est un service vul- 
gaire , et je 1 avais déjà oublie’-^ 

» 

/ 

» Du m oins mon Eponine ne per- 
dra pas la mémoire, de ce que son 
héroïsme lui a inspiré , pour sau- 
ver l’honneur de son amie— -• 

Oh oui , mon pere , j’en atteste 
le ciel : son ingénuité m’a perdue^ 
«t elle est mon amie— “ 
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Sçais tu , Épojiine , que quoi-/ 
qu’elle ait, sans le sçavoir, déchi- 
ré ton co"ur , elle a bien des droits 
a ma tendresse ; songe que meme 
avant toi elle a exposé sa vie , pour 
sauver mon iili— 

Votre rds !... (juel mot , mon ’ 
pere , vient d'échapper de votre 
bouche ! comme il embellit ce dé- 
sert a mes yeux ! comme il viviHe 
son éternel silence !... Mais je 
m’égare... hit celte sensible Ziiua 
quia acheté par tant do courage 
le droit de conjurer ma mort!... 
Non: je ne pari agerai avec person- 
ne le bonheur de vous appeller 
mon pere—*" ' 
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Ah ! si*Zima était née* de moi,’ 
ehe aurait plus de confiance sans' . 
doute— — 

Pardon , pere sublime d’Épo- 

•s 

nine , je crois aux espérances en-' 
**yvrantes de votre CTeur , bien 
^plus cpi'aux sinistres pressenti- 
ments du mien. Votre tendresse 
ingénieuse vaincra peut-étro le 
' ciel et la nature ; mais quoiqu il 
arrive , je serai digne de vous. ..je 
IVi^iis sans doute , il y a quelques 
lienres', lorsque j imaginai de 
meure Zlma seule, en présence de 
l’infonuné quel le adore , lorsque 
j\)sai^nc j>rendre d'autre garants 
de leur retenue que les premiers 



< 



Digitized by Google 




. «. 



« , 

/ V . I • 

MA REPUBLIQUE. l 65 

feux dulchcvalier ’/etlà* vertu de* 
ma rivale*^ 

» 

Pendant cet entretien , le so- 
leil avait disparu; le ciel commen- 
çait a pâlir, et le philosophe pro- 
posa a sa fille de prendre quel 
ques heures de repos dans la 
grotte. 

A peine se disposaient ils a y 
entrer, qu’ils virent une vache 
qui jxjissait dans le voisinage , en 
prendre la route : c’est le ciel 
qui nous fehYcye . dit Éponine; 
car l’aiguillon de la faim com- 
mence a se faire sentir, et quel- 
ques soyent les jouissance^ de 1 »- 

% 



1 
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« 
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me, elles procurent rarement a 
mon âge un paisible sommeil , 
quand on se couche sans souper. 

Le philosophe , a la vue de cet 
animal tranquille , qui prenait 
machinalement et par un instinct 
d’habitude, le chemin de la grot- 
te , soupçonna qu’elle servait d'a- 
zile a quelque berger, pendant les 
chaleurs du jour : il chercha ^ 
derrière les angles les plus sail- 
lants du rocher, et il y trouva en 
effet une calebasse vuide , uneè- 
cucllc d’argile sans anse , et, ce' 

» f 

qui fit tressaillir de joie l’enfant 
de*la nature , un morceau de pain 
Lis et c\euK poires, entortillas s avec 

t 

y 

. i 
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propreté dans des. brins de fou-, 
gère. 

Pendant cesrecherclies , Épo- 
nine faisait’ servir ses mains déli- 
cates a traire le lait de la vache;l’a- 
nimal, comme s’il avait craint de 
la blesser , ne fit pendant long- 
tems aucun mouvement , mais 
à un coup de sifflet qui se fit en- 
tendre au loin dans la forêt, U 
s’échappa en silence et disparut. 

f 

Eponine et son pere , assis sur 
un tapis de mousse ^et addossés 
contre les rochers en saillie , qui 
bordaient l’intérieur de la grotte , 
profitèrent de (a lueur moliranie 
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du dernier crf^pusciile -, pour fai-» 
re avec du pain bis , du lait et 
dfcS'poires , un repastel qu'ils 
îi’en savourèrent jamais a la ta- 
ble somptueuse de l'empereur : 

‘ » ** 

tout èn dévorant ces simples met 
de l'age d’or , ils se regardaient 
avec unescréniié inrlée d’atten- 
drissement ,et ces veux interpré- 
tes .de l’ame la plus pure , sem- 
blaient dire d'un côté ; je suis 

riERE d’AtRE MiE DE PLATON , et 

. » 

de l’aufre il y a QUELQu’oRGUErL 

A SE DIRE LE PERE d'ÈPONINE. 

» 

Le festin patriarcbal terminé , 
r 11 éi (fine fit observer au sage, 
qu’en appaisant leur faim • ils a- 
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raient violé une propriété , et ce 
qui la touchait le plus une^ pro- 
priété de l'indigence : alors elle *" 
tira de sa bourse quatre écus dev 
six francs , les mit dans l’écuelle 
sans anse qu’elle enveloppa de 
fougère , et replaça le tout def- 
rière l’angle du rocher : combien, 
dit elle, le berger a son retour bé- 
nira notre larcin ! je vois d’ici les 
bénédictions qu’il nous prodigue; 
endormons nous^ mon per®, avec 
cette idée tutélaire ; voila les 
jouissances qui rafraichîss^t les 
sens, djpns le sein du sommeil. 




\: 
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PRELIMINAIRES 



DUNE 

bonnexégislatï on. 



T i K sage et sa fille furent réveil- 
lés par le ramage d'une fauvette , 
dont le nîd était placé sur un des 
arbres rjni couronnaient la partie 
supérieure de la grotte. Mon pe- 
re , dit Eponine , j’en veux a cet , 
oiseau , malgré la mélodie de ses 
chants ; il vient d'interrompre ' 
un songe', bizarre peut-être, mais - 
g^ui , par un mélange pifjuant de 
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' terreurs C d’espérances, caplir 

' vait délicieusement mon alten- 

tion ; nous ne croyons ni vous ni 

moi aux songes : pei mell ez cepen- 

« 

dant A celui-ci de faire sourire un 
moment votrfe austère raison. 

La baguette de l’encbanrement 
venait de nous transj)or».er tous 
. deux , dans une des isles de notre 
Arcliipel ; là , grâce à vos lumiè- 
res , mon pere , s’organisait un 
des gou\ ernciuenis les pins pliilo- 
sopliifjncs des deux mondes , et 
le peuple reconriaéssant payait di\ 
trône le grand L'ienfait de votre 
législation. Vos regards détour- 
nés , avec une ii; différence ver- 

K a 

• ' 

\ 



Digitized by Google 




172 ^ MA RKPÜBLIqVs. ^ , 

tueuse , do l’éclat du rang suprê- 
me, ne semblaient se fixer que sur . 
..les peines sécrétés dont mon a- 
' me pouvait être attekite ; mais 
moi je triomphais, de la jusiicè é- 
clatante qu’on rendait à votre ver- - 
.tu ; vous gémissiez pour moi, et * 
je ' régnais, pour vous. Tout-à- 
^ coup je vois s’élever , en face de 
votre trône, une espèce de monu- 
ment , qui tenait par son archi- 
tecture , èn partie du tombeau et 
en partie de l’autel; il portait un 

X * t 

crêpe funëbr^ et deux couron- - 
*nes ; pendanl^que mon imagina- 
tion cherchait a pénétrer le sens ' 
de cet hyéroglyphe , un iiuago 
-qui servait de fonds a la perspefrï 
« 
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tive sesépnrc.et je voisun Gc^nie, 

. tenant par la main deux person- • 
naües couverts d un lon;^ voile , 
dont l’un, me semblait le fils de 
l’autre , du moins a en juger par 
la taille et par les formes arrondies 

de l’adolescence. Les deux incon» 

/ 

nus et moi , cédant h un rhouv'^o- • 
ment involontaire , nous allâmes 
tour a to«r essayer les couronnes; 
mais quoiqu’infiniment Jégères 
au toucher , du moment qn' elles 
atteignaient notre front , elles 
devenaient d’un poids énorme ^ 
et s’échappant de nos mains ^ elles 
allaient rouler avec fracas au pied 
du monument. Voila , dit le Gë-» ^ 
uie , l§^ dont heureux ou sinU^ 

ÏC 3 ' • 

✓ 

X , 

» 

V 



Digitized by Google 




'1-4 MA R E P U r, L I Q U F. 

* 

/vv^.y. mie v 'ms réserve Je destin : 

) * 

7vae\ ih n' aui ot:t de valeur i que 
dn moment oh ils seront placés dk 
il la J'ois sur po.? trois tétss : • 
c est le crêpe seul qui donner et 
i.u prix aux deux couronnes, > 

Jf' restais, i;nn)obilc de surprise, 

210 jior.vaz .1 prèrer iih sens ralson- 
jnable à l’oracle ; l'cnfanr. jilus in- 
telligei'ît , ]zarcor|iie sans doute il ^ 
])îiis f^cnërenx , s’élance plus 
prompt (jiie l'éclair, saisit, le cré- 
le’eti’ons tend les deux couron- 
nés : ceint un trait de lumière 
pourl’ inconnu et ]iour moi ; nous 
nous jetions tous les deux, comme 
de coiicej f, surîe voile fatal, pour 
disputer le prix du sacrifice ; alors 
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le Génie foir. nn signal , une va- 
]icur d’ambrosic se répand dans 
'la s.iile du trône, le crêpe dispa- ^ 

rait , et.... la fauvette me ré' 

« 

veille. 

Je crois, dit le sage, que ce rêve 
pliantasllqne occupera peu une 
ame aussi grande que celle de ma 
fille ;• s’il commence par une er- 
reur brillante , il ne fuira pits 
]>ar une vérité terrible ; va, mon 
liponine , le crêpe funebre n’est 
' pas plus destiné a couvrir ta tête , 
qu’une couronne a [>eser sur la 
mienne , dans une principauté de 
rArchlpcl — 

« 

11 est vrai , mon pere , qu’il y a 

f • ' 

■ / 
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Tin peu loin la vie errante 
d’un proscrit à la royauté : mais 
^ enfin si le conquérant de Belgra- > 
de eut vécu, vous seriez peut-être 
aujourd'liui souverain, dans quel- 
, que coin du Prloponèse : d'ail- 
leurs vous avez tracé un, Code, 
dom la raison humaine peut s'e- 
norgueillir, et s’il était jamais a- 
dopié en Europe , ne pourrait on 
pas dire que vous régneriez sur lo ' 
peuple qui s’honorerait de vos 
loix ? Cttr enfin il n’y eut jamais 
de royauté plus étendue , ni j’ose 
dire de plus légitime , que celle 
des législateurs. En vérité , mon 
pere, plus* j’y réfléchis , moins je 

r 

trouve absurde le Qommence^ ' 
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ment de mon «onge ; souffrez que 
je rêve encore quol(|ues instants 
de votre royauté; j’ose même , • 

' pour prolonger une illusion qui 
me rend heureùse , vous engager • 
a profiter de ce silence de la na- 
ture , pour m’entretenir de vos 
ioix. La baguette de l'enchante- • 
ment n'a pas encore perdu tout 
’ son pouvoir, et je reste pour vous 
entendre, dans'votrc principauté 
de i’Arcliipc!— 

Que me demandes tu Eponî- 
ne ? es tu en ce moment assés 
maîtresse de toi , pour concen- 
trer ton entendement dans Texa- 
meii austère d'une législation ? . ' 



» 
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le héros qui l’esr ch«r,.ZiiTia , le 
cro[>e même , absorbent malgré 
toi toutes les facultés—— 



Oh non , quand je ;>ruis heureu- 
se, je ne ni occo])o que de vous: 
c’est lorsque mon cot ur s'ouvre à 
quelque eiue secrette , que je 
cède en rougissant aux impulsions 
étrangères, qui semblent n)e déta- 
cher un moment du plus tendre 
des porcs ; ah I parlez moi de vo- 
ti'e Code , et ne laites pasi'injnre 
à voire fille, de supposer que de 
pe!ilsiiitér«'ts iiiflividnels peuvent 
la (liLraire, quand on lui clcvçloj)pe 
Hue théorie sur iaqiielie repose 
le bonheur du genre-humain— ~ 

* « t 
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Pouclaiit ces combats de terf- 
dresseot de grandeur d’ame , les 
feux de l’aurore acbèvaienl de do- 
rer la partie du ciel , que le soleil 
allait embellir de sa présence ; U 
était teins de rcprendrele clieniiii 
du ^ajlii?,poiir regagner le côté do 
la forêt qui bordaitla granderoii- 
te . CL le vieillard, prenant sa Hile 
par la main , sortit avec elle de la 
grotte. . , 

' ^près avoir marche un quart- - 
cV heure en silence, Eponiue bai- ■ . 
sant avec respect la inairî du sagô, 
j’attens, dit elle, les oracles du lé- 
gislateur de l'Archipel. 

Eh ! crois tu , ma Hile , dit le 
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.vieillard , qu’il suffise de dresser 
péniblement dans son cabinet un 
Code de loix , pour forcer un 
grand peuple a elre lieureux? 
crois tu que la rencontre d’un 
Lycurgue amène nécessairement 
^ celle des Spartiates ? 

Voilà l’écueil où vont so briser 
tom ces inctapliisiciens qui 
ayant plus d'amour du bien que 
de génie / plus de connaissancô 
des livres que d.e la nature Imniai- 
ne , organisent des inacbincs ré- 
publicaines , où tous lesVouages 
-sont d’un ]Kili éblouissant', mais 
"qui ne sçauraient marcher : qui 
ont calculé la stérile admiraiiou 

du 

/ 

#* 
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du vulgaire pour leur ouvrage 
niais jamais les froUements et les 
résistances qui en amènent la 
nullité. 

\ 

. ' Les hommes de nos trois mon- 
des , Èjtonine , ont- besoin de 
rencontrer des loix , mais les loix 
ont encore plus besoin de rencon- 
trer des liommes. 

Tu as vu le sol aride couveit 
de fragments de rocliers , sur le 
quel la grotte que’ nous quittons 
est assise ; considère maintenant 
îa terre du taillis que noiis foulons 
aiix pieds ^ cette terre imj;régnée 
de sucs géntualeurs , qui ne 
Toai£ VjlXf. L 

• » 
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mandenl que lavàe vivifiante du 
• soleil pour se développer : assuré- 
ment la même culture , sur ces 
i deux surfaces si inégales, ne pro- 
'f duira pas les mêmes résultats ; en 
vain le culiivaieur épuisera-t-il 
sa sagacité dans le clioix des ger- 
mes , ce taillis abandonné a lui - 
même deviendra toujours le 
triomphe de la ^ égétation,et le sol 
de la grotte restera toujours le 
tombeau de la natuie. 

Les loix sont le germe du bon- 
heur des empires; mais ces empi- 
res tantôt 'reposent sur 'un sol. 
vierge qui appelle le bonheur 
et la fécondité , tantôt n’ont peur 
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base qu’un assemblage informe 
de rochers , image de l’anarchie. 

Avant d’ensemencer v avec de 
sages institutions, un sol qui re- 
pousse la culture sociale , il‘ faut 
donc l’y disposer lentement . et 
par une foule de'travaux prélimi- 
'naires : en un mot , avant de cn^er 
des loix , il faut, comtne je l’aitlifî 
songer a créër des hommes. • 

C’est un des grands dëlits des ' 
législateurs de la France , d’avoir 
assés peu connu l’empire qu’ils a- 
vaient a régénérer , pour croire 
qu’il leur suffirait de dresser uh 
Code informe , avec lesfragmens ' 

L 2' 
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I ' , 

des livres des philosophes , poiir 
y hssufettira jamais tous' les pré- 
jugés. , tomes les opinions ; de 
ys’ être flattés , en donnant un ver- 
jiis moderne aux apophtegmes 
des ancien s législateurs , de revi- 
vifier tout d’un coup l’Atliènes 
d’Aristide et la Rome de Fabri- 

A 'l’erreur de n’avoir point 
donné a' leur Code la perfection 
de l’ensemble et la maturité de 
-la, sagesse , ils en ont joint nne au- 
tre aussi majeure , celle de n'a- 
Aoir . point préparé les esprits a -j 
ui^ doctrine qui contrariah lod- ' ^ 
• les les-idées reçues ; la phiîqso' 
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phie leur reprochera à jamais d'a-. 
voir divinisé le faible ouvrage dé 

O 

leurs mains, et de l’avoir présenté 
tout d'un coup aux peu[des , com- 
me si c’était la Minerve Grecque 
sortie toute armée du cerveau d© 
Jupiter. 

Il fallait y si les régénérateurs 
avaient eù autant de génie que dé 
zèle ,.qu’après avoir terrassé le 
colosse du despotisme , comblé» 
l'abyme do la dette nationale j • 
, et posé sur la morale et le pacte 
social, les bases d’une bonne lé- 
gislation . il fallait dis-je, qu’ils 
s’occupassent entièrement de l’é- 
- ducation publique , et qu’ils dis- 

L 3 
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posaS^sent ainsi une génération 
nouvelle, a se nourrir de l'aliment 
généreux mais amer de la liberté, 
aliment qu'on ne digère qu’avec ^ 
• les légiime*’ sans assaisonnement 

des CintÜnnauis et le brouct-noir 

/ 

des Spartiates. . 

De cetLéf considération , Épo- 
nine, il résulte une vérijé cruelle, 
qui afdige singulièrement ma 
isensiijiiité : c'est que la Constitu- 
tion Française , fut elle le chef 
d’oeuvre de l’esprit luimam , 
ne sçaurait de long-tems faire le 
bonheur de la France ; et moi 
même, eussai je tracé la plus par- 
' 'faite des républiques, clic ncrc- 
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vi\ ifierait peiU-étrc pas, d icA a-nn 
demi-siècîe , une des pi iricipauiés 
de l’Arcliipel. , 

Avanî dont de donner h und- 
tnt un Codedeloix, voici quelle 
serait ma marche, pour justifier 
la confiance des peiq les, et me 
rendre di|||e do voir niori nom 
cité h c6ie des beaux noms de 
l'Yciirnne , d Anacltarsis , do 
Locke , de JVna ei do Wasinglon. i 

X ♦ 

Je ne me [rro pose rais point de 
faire en un jour , Ce qui ciemande 
plusieurs anm'esde tâtonnement 
à rexpérierice da plus coijisom- 
nitc en politique , pareequo les 

' . 4 , 
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prodiges n'anpartienncnt plus 
qu’au monde des chimères ; ainsi 

I ' % 

je ne bâtirais point avec la lyre 
d’Amphidn , les murs du temple 
de la liberté, et je craindrais mê- 
me de renverser tout d’un coup 
rédifjce antique des préjugés , a- 
vec la trompptte de Gédéon. 

Quelle est la nature du. peu-^ 
pie qu’il s’agit de ramener aux é- 
léinens du pacte social ? voila le 
premier problème politique dont 
1^ solution occuperait mon intel- 
ligence. • 

> L’état qui demande un Code 
est' il tout neuf ? c’est une ar;jUe 
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molle , où péri(kre sans peinp , 

. ainsi que sans danger, le burin 
des loix : il lie faut pojgt compo- 
ser avec lui , pour lui donner des 
inslitutions sociales; il sent trop 
le besoin impérieux d’un ordre 
quelconque , qui reprime toutes 
les tyrannies individuelles ,*pour 
songer a repousser le faisceau de 
lumières tutélaires que lui pré- 
sente son législateur. 

Si l'état organisé depuis long- 
terns, mais encore dans toute sa 
force , s’agite , avec l’instinct gé- 
néreux de la liberté pour s’af- 
franchir d’un gouvernement qui 
le rend malheureux , il est utile 

L 
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•> 

(le le préparer doucement à la 
lutte terrible uu pouvoir et de" 
la liberté qui s’éveibe ; car par- 
tout ou )u plu.ojophie ne domine 
pas encore , ie pouvoi. iiiénia 
qui abusé est sacré pour la mul- 
titude ; mais , quelque violente 
• que soit riiisuuectiun , corama^ 
le peuple) a des uiaurs , à peine 
sera L- il déciiiré quelques mo- 

I 

ments par ses secousses ; ce n’est 
qu’en pliant sa tête indocile sous 
ie joug bienhusant des nouvelles 
' loix , qu il sentira le coup qui 
. meta mort son gouvernement. 

I 

Mais si l’état, affaissé par un lu- 
xe révoltant et un égoïsme dépra- 
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valeur, après avoir passt^ par tous 
les périodes de la vie ordinaire 
des empires, n’est plus que l’orn- 
bre de lui même , n’allons pas 
j citer tout d'un coirj) un Code 
deloix philosophiques , au milieu 
des ruines de son antique consti- 
tution, et gardons nous de croire 
qu’on régénère un peuple vers 
sa tombe, de la même manière 
qu’on l’organise a son berceau. 

i C’est ici qu’il faut l’expérience 
la plus consorninée dans l’art de 
gouverner les hommes, l’absen- 
ce de toute espèce' d’enthousias- 
Die , et surtout la vertu la plus pu- 
re , pour ne pas rendre une régé-^ 

L Q 




nérniît»n d'empire nûssi fatale qii© 
son renversement. 

Comme , dans un ëtat ainsi dé- 
ffradé , louf ce qui est peuple n’est 
. pas fait pour un ordre de cliosos 
trop relevé, et qu’une partie de ce 
qui n’est pas peuple le redoute, 
il fmt apprivoiser de loin là na- 
tion avec la crise de son renouvel- 
\ 

Icment :*car le passage' du joug a-" 
veugle de la servitude , au joug 
raisonné des loix sera terrible , 
et si cette époque n'est pas ins- 
tantanée , i'état sans ressorts pé- 
rira en s’organisant. ^ 

.Un régime préparatoire, d’ cprcqi^- 



les longs tâtonnements de l’cxpé- 
rience , est d amant plus néces- 
saire pour guérir les blessures in- 
vétérées d un empire , que pour 
opérer une cure radicale , il faut 
nécessairement recourir à l’ins- 
trument incisif de l’insurrection, 
instrument d'autant plus dange-, 
reux, qu’il ravive toutes les playes 
sans en assurer la guérison, et qiiç, 
quand on le dirige mal, il tue sous 
le C(.Hip le corps politique dont il 
devait arrêter la cangrêne. 

A cet égard, le moyen le pins sur 
pour prévenir les (îésaÜVes de l’in- 
surreciion de la force , c'est de ^ 
faire précéder Ion g- teins auparu-» 




1 9 4 M A R E P U B L r Q t; B. 

' « 

^ * 

vant par l’insurrection des lu- 

* 

mières . 

Et cette dernière insurrection, 
qui n’e-t nuire clu>se que l’effe^t 
d'une liberté de la presse. restrein-^ 

A. « • 

te dans de sa^es limites , enéclai- 
rant des administrateurs pervers , 
‘sur le danger d’irriter une mul- 
titude qui apprend a secouer sea 
chaînes , empêchera peut-être 
au mofrient de la crise, l’état de se' 
froisser douloureusement entre 
la trône qui s'écroule , et uu 
grand peuple qui s’éveille. 

L’insurrection populaire ain^ 
préparée par l’insurrection des sa- 
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ges > tout porte à croire qtie le 
coup frappera à la fois tomes les 
tètes de i liydfe du despotisme.^ 
qucitous l^s abus panii iront en 
même tcms a la lua.ière , cc qui 
est pour eux le signal de s'anéan- 
tir, et que la stupeur des pervers 
coinniandée par rentliousiasnjo 
des gens de bien , peut frayer les 
voyes à une vraye régénération. 

C’est dans ces circonstances o- 
rageuses et difliciles , que l’état 
exige impérieusement de ses lé- 
gislateurs qu’ils soyent de grands 

^ * 

hommes : car si lu masse des re- 
présentants de la nation , n’oppo- 
SC aux talcr^ts des orateurs lac- 
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deux qui, la maîtrisent , que de 
l’esprit sans profondeur et de la 
probité sans caractère , la patrie 
n’existera pour l’empire déchiré , 
que sur les mausolées de son î^an- 
théon et dans les légendes de ses 
drapeaux. 

Deux sortes d’ennemis, très op- 
posés entre eux, viendront alors 
assainir les régénérateurs, et le 
vaisseau dfe la république obligé 
de voguer entre Scylla et Cha-s 
' ryl>de , ne devra qu a l'expérien-! 

ce consommée , et surtout au, 

fc 

sang-froid {)liilosophique de ses 
Ulysses, d’éviter son naufrage, 

De premier écueil où féiatest 
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ipenacé do se briser , est offert 
par cerre fouie de tyrans qui vi- 



vaient des abus de l’ancien régi- 
me ; tout est perdu , si les restau- 
rateurs admetrent deux poids et 
deux balanees : s'ils protègent le 
peuple au dépens des infortunés 
qui furent quelque tems ses op- 
presseurs : *si , pour assurer la li- 
berté des Plébéyens , ils violent 
les'propriétés des grands : si, aban- 



donnant le soin de rendre leurs 
concitoyens heureux , ils n'aspi- 
rent qu'a la gloire atroce de les 
venger. « 



I.e, second écueil , bien pîiis 
dangereux encore , parce qu’il. 



« 



V 
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est voilé par une espèce de" civis- 
me, c’est l’éxagération des prin- 
cipes, qu'amène nécessairement 
une révolution , ou le peuple 
tout a coup devient libre par les 
lu iliières. 

A peine îi-t-on détaché quel- 
ques piei'res de l'éncwme pyra- 
mide du despotisme , qu’on s’i- 
maginera avoir régénéré un gou- 
vernement , et le manœuvre le 
plus obscur de la révolution se 
lcroira dans laKoine des Brurus , 
où dans la Spart^ des Lycurgue 
et des Léonidas. . i 

L’histoire représente-t- elle les 
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« 

grgnds qui cnLo^urent un trône , 

sans cesse occujtés a opprimer le 

peuple Pan premier éveil de laii- 

bené , on proscrira a jamais iciis 

les gramls,soit qu'ils ayent des 

privilèges o[>presseurs , soit que 

modestes et obscurs , ,ils^ ne: met- 

« 

tent leurs jouissances .ciu a lairc 
des lieureux t le despotisme Plé'- 
beyen empruntera la baguej:tc de 
Tafquin , pour abbattre sans dis- 
tinction toutes les tiges do la so- 
ciété qui lui font ombrage , et on 
exigera que loiu soit peuple , de- 
puis le trône jusqu'à la cliaumière 

Cet empire a-t-il gémi de la ty- 
rannie d’un Lçuis onze P on con- 
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( 

(la mhera le digne hc^ririor d’jin 
Henry-quatre , a vieillir dans une 
nullité ignominieuse, sanscurres- 
.pond.ance utile avec les rois , et 
fans avoir même ledtolt de gémir 
sur les malheurs de scs sujets, de- 
venus sés^égaux., - . 

i’appLiye, Eponiné , sur les i- 

dées sans base de ces éxagérareurs, 

pareeque ce sont de vrais délits 

« 

dans Eordre politique : parce- 
qu'nne imagination exaltÿe que 
la muliitut^ divinise , fait plus de 
mal que des corqurations qui se 
trament dans l’ombre et dont on 
se délie : pareeque des hommes 
qui parlent de la liberté, avec la 

i 

1 

1 k 

» 

1 

X ' 

« 
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frénésie des énergumènes etrin- 
coliérence des oiticles ,1a détrui- 
sent plus sûrement . que des fies- 

« 

potes exilés avec leurs manifestes 
et leurs Layonnettes« 



Cesontces coupables f^xa^éra- 
teurs qui , avant qu’un Code <i« 
loix soit fait , feront jurer a vingt 
cinq millions d’hommes, qu’ils ne 
peuvent être licufeux que par lui; 
et qui lorsque cet ouvrage n’exis- 
te encore qu’en germe informe , 
dans les têtes éparses des régéhé- 
tateurs , le déclareront soleinncl- 
lement le Palladium de la mo- ' 
narcliie. 



Ce sont eux qui , lorsque 1« 
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r ^ 

CoJe sera tcjminé , en voileroat 
les défa-üis avec ieur fanaîisme , 
qui J('?clarcront coupable de lèze- 

j| 

l\a:ric touL lionmie delûeii , dont 
un tissu incoht'rcnc d institiuioiis 

> k. 

s'tiblimes et de loixsnuvages, n'ex- 
citera pas l'enthousiasinc, comme 
la raifioa jmre et sans alliage des 
Socrate et des Marc-Aurèle. 

Ce sont eux enfin , qui , ayant 
le civisme dans la tôte encore plus 
c]ue dans le cœur , s’honoreront 
d’une foi aveugle pour un Évan- 
gile ])olilique que la raison est 

f » 

, bien loiïi d’avoir révélé, et qui , 
dans leurs accè.-s d’idolâtrie, feront 
reienlir les voûtes du temple çl« 



» 

» 
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la liberté de ces mots peu réüé- 

^ cbis : LA CCKSTITUTION TULLE 

çu’flleest ou la wokt, comme 
si la raison n’excluait pas essen- 
tiellement la foi ! comme si fin fi- 
ni ne séparait pas l'homme a tête, 
exaltée, qui appelle la mort quand 
il n’y a point de péril , et les héros 
qui comme d’Assas ou les trois 
cents Spartiates , à la vAe du dan- 
ger de la Patrie , vont mourir en 
silence à Closterèamp où aux 
Tliermopyles ! 



Voi^i doncjcs premiers, devoirs 
des législateurs , appcllés après la 
secousse d'une insurrectioi^ \ a 
régénérer un état qui se précipit« 



/ 
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vers sa dëcadencç : c'est d’ëtre 
justes à la fois et génërgux env,ers 
■ les vaincus, pour leur faire chérir 
le nouvel ordre de choses : c’est* 
de sauver la patrie naissante de 
sa subversion , en l'epoussant les 
coupables exagérations des vain- 
cjuours. ' 

Ces deux ancres ainsi jettées 
au milieu de là mer des teni])étes, 
.011 peut songer a réparer les rui- 
nes du vaisseau de la république. 

Si les pilotes ont quelqpe gé- 
nie , ils ne s'aviseront pas d’adap- 
ter im gouvernail neufaux débris 
mal liés d' une cai’(^e enirouver- 

te 
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te ; où, ponf parler sans embleme, 
une assemblée nationale ne don- 
nera pas tout de suite à des hom- 
mes dégénérés des loix parfaites , 
tracéûs péniblement dans T enten- 
dement du philosophe ; mais elle 
commencera par tirer des ancien- 
nes institutions, .tout ce qui peut 
' servir a la régénération universel- 
le : elle prendra jusqu’aux élé- 
inens d’une administration tvran- 

J 

nique , pour sapper la tyrannie 
dans ses furidementr. 

Toutes les législations de la ter- 
re , meme celles doitt Le despotis- 
me royal et le sacerdoce ont le plus 
abusé , reposent également sur 
TOME YlII. M 
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la morale de la nature ; ainsi je 

cliercherais l’esprit primitif des 

" institutions les plus perverses , et 
» * ■ . 

j^en tirerais tin système raison- 
né de mœurs , qui amènerait 
doucement et sans secousse , un 
nouveau système de loix. , , 




‘ Poser les bases éternelles d’une 

Constitution , et les, poser avec as- 
1 ■ . . ■* ' . * 

sés d’addresse pour qu'il n*y ait 
pas une dissonance trop marquée 
avec le Code que la pliiîosopliie 

% • . r « * 

Tent abroger /voilà Tunique ser- 
vice , qu’au moment d’urio révo- 
lution, un état dégradé a droitd at- 



tendre de ses. régénérateurs. 



De ces bases posées avec sages- 



\ 
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so, résulte la clivte naturelle Je 
toute insiiiuLion o{)pressi\’e , la 
revivillcaiion du tronc et l’éner- 

^ t 

rendue a la puissance centrale, 

, dont toutes les «n ies doivent ê- 
iiianer, dans une monarchie. 

Il faudrait ennir me tems fixer 
une époque où la nation , llure- 

, f , 

ment représentée , statuerait sur 
son Code local , sur ce Code qui 
"lient essentiellement à son sol, à 
s^es moeurs, à ses rëlations avec 
les puissances qui!’ environnent : 
ouvrai»è immense, qui demande 
puur le pian primitifla tête de 
Locke , et pour l'architecture des 
détails, la sagacité des Beccaria,* 

JSl a 



« 
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des Filanghieri et des Montes- 
quieu. 

, L’intervalle des deux assem- 
blées constituantes , de celle qui 
poserait les bases de toutes les lé- 
gislations, et de celle qui statuerait 
sur le Code national , cet inter- 
valle, dis-je'serait rempli par l’es- 
sai d’une théorie d’éducation 
philosophique, destinée a former 
une génération de sages , et a re- 
vivifier ainsi par les racines, urt ar- 
• \ 

bre dont la tige et les branche» 
annoncent la décrépitude. 

C’est aussi dans cet intervalle,' 
que les philosophes de l’Europa 




\ 
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4 

entière seraient invités a écrire 
sur le Code national : car la se- 
conde assemblée des régénéra- 
teurs ne doit pas être législatrice, 
elle ne doit , comme je l'ai déjà 

dit, que statuer sur la législation. 
* ^ 

Jesçais que cli^s un peuple a- 
bâlardi,mais qui s’honore d’un 
siècle de lumières , on mettra au 
nombre des théorèmes de la po- 
litique , que du moment que des 

hommes d’état sont rassemblés, ils 

« 

peuvent tout entreprendre en 
ouvrages- de génie et tout éxécu- 
ter ; gardons nous d adopter un 

4 

si é.trange paradoxe. Les ouvrages 
de génie se font dans le silène# 

M 5 
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<lii cabinet, et non tlans le turrniT- 
te (ics asst ml'lées que la muliitu- 
tle (.les votants rend esseniielle- 
incîpi populaiies. iJ’aiiîeurs tout 
ii)»im;ncnt soit philosopliique 
soitliU’éj aire , qui exige beaucoup 
cVeriseinble >^de la supériorité 
.dans les vêas ,et surtout une filia- 
tion heureuse dans les idées , ne 
.sçaurait être érigé que par le gé- 
nie individuel; l’esprit desloixne 
S(?iait jia.s plus éxécuté par un 
corps de Icgis’ateurs , que la Cos- 
jnogonie qe Newton , par une so- 
.ciéié do physiciens , od l'Iliade 
par une académie-’— 

» 

\ 

Le sage parlait encore , quand 
% < 



« 
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$ 

"arrivé. au détour du fniiiis', ^’ou 
l'on découvair la ifrando route . il 
vit venir a lui avec précipittuioii 
r officier de Belgrade. * 

A l’instant rentretien fiuf la lé- 
gislation se rompit : on discute 
]>eu , quand on est profondément 
ému , et c’est dans l'ame que ré- ^ 
side alors l’entendement. 

Le récit de l’orficier fut Bien 
loin de troubler les jouissance 
pures , que lô ciel promettait ce 
jour IA à I.a jeune liéroïne , et dont 
elle avaiPpour garant sa vertueu- 
se ser.énUé. 

Lile apprit que le premier sojn 
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du Chevalier , en descendant à la 
maison de son pere , avait tké 
d’oniourei' Zima de scs propres 
esclaves pour la veiller pendant 
la nuif , et la protéger soit contre 
les atteintes de sa douleur physi- 
que , soit contre son iinaginaiion 
ardente , dont les effets étaient 
encore *])lus dangereux : ce fruit 
de délicatesse n’échappa pas a son 
coeur : mais combien sa surprise 
^ redoubla, quand, montant dans 
sa nouvelle voilure , elle apperrut 
le chevalier lui même, qui lui ten- 
dait sa mafn défaillante* pour la 
placer à côté du philosophe ! 

I *• 

Fin dukuitièmeVolumej 
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